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Eloge de Pierre de La Gorce : Origines familiales : Austérité morale 

; ne dont fut imprégnée son enfance. Son initiation à l'histoire contempo- 

À 4 ÿ Fa nd à la ARPATAqNE Regards sur la société a fin 

e l'Empire. — Le magistrat : Sa démission au moment des décrets 

LES « QUESTIONS ACTUELLES » de 1880. Avocat. — L'historien : L'âme de l'époque qu'il a peinte (Le 
! ET « CHRONIQUE DE LA PRESSE » xIx° siècle et les conquêtes de l'esprit. Le xix° siècle et les sciences 

A expérimentales). Histoire de la deuxième République (Les causes de la re 

S. S. Pie X1. — La treizième année de son Pon= | évolution de février 4848. Méthode de l'historien. Jugement sur la AY 


. Somm aire analytique 2° Discours de M. le duc de Broglie : 368. 2 ; 


tificat (6, 2. 34-6. 2. 35). — Actes pontificaux (An) : | on Rave lun amas UE Ga Pen re Dire Pline 

323. k l : logie de l’histoire). La monarchie des Bourbons (Leurs maladresses, É 
VI. Lettres apostoliques : 323. AE Des ue nouvel agent de remous : la DK Juno sur 

Lettre avostolique «Tuitioni atqueintegritatie » (10.5.34): sos AVI GRaces AS 1399 che régné de Louis F'Hippe (ses ne 
Béatitication de Pierre-René Rogue, Prêtre dE la tes detlah Se0ce de la Belgique). Comment Pierre de La Gor ce concevait Vhis- 5 
Mission : 324. \ toire. La dernière œuvre de Pierre de La Gorce : la carrière de Thiers. ñ 


Lettre apostolique « Postquam sanctorum » (13. 5. 34): | — L'homme : Sa probité morale : 364. 


Bésitication de Jeaune-Elisabeth Bichier des Ages, co-londatrice des | Éhhémérides (du 21 décembre 1934 au 3 janvier 1035) : ÿ 
Lettre apostolique « Vicariatuum ac Missionum » ee 6. 379. 

34) : Le Bx Charles Lwanga est nommé patron de Ja jeunesse d'Action 

catholique d'Afrique : 332. CT ZT TT TZ TT TT 7 2717777 7/4 


VII. Lettres : 333. SOUS PRESSE 
Pottre None visan ni» (2137134) Millénaire (de Pabbaye | Le 1, NES LAIT etreepéresaeenenane ne 

d’'Einsiedeln : 333 ; : a) 
Lettre « Si gloria filiorum patres eorum » (31. 5. 34): A 1 1 it civi éciacfi 

VIII° centenaire ke la mort de int Norbart : 339. f 1 Répertoire pratique de droit civil el ecclésiastique 
Lettre « Maxima Dei beneficia » (4. 6. 34) : Cinquantenaire 

de l’ordination sacerdotale de S. Em. le card. Laurenti : 338. 


M unAno AtsfaruR » SE pe par URIeetEue Pour répondre à de multiples et très instantés demandes ; 

Léttre « Gi Rempublicam » (16. 9. 34): Nomi- | Yenues de divers côtés, la Documentation Catholique a dal 
nation de S. Em. le cardinal Eugenio Pacelli comme légat au Congrès commencé la mise en volume des études parues dans ses, 
eucharistique international de Buenos-Ayres : 341. fascicules depuis trois ans. 


Le tome premier est-actuellement sous presse. Afin de 
rendre l'ouvrage plus facile à consulter et à utiliser, on 
a adopté, comme dans les recueils similaires, l’ordre 


NIII, Homélies, Messages et Discours: 342. 


Homélie « Dum praeclara » (4. 3. 34) : Canonisation de la 
Bse Marie-Michelle du Saint-Sacrement : 343. 


éli iissim 11. 3. 34) : Canonisalion de la | 2lphabétique. \ Ë 
one de Martilee à HD 2, ) Re Voici la liste des études commençant par la lettre À qui 
Homélie « Laetamur admodum » (19. 3. 34) : Canonisation | scules ont trouvé place dans ce tome :; ! 
des Bx Giuseppe Benedetto Col!olengo, Pompilio-Maria Pirrotti et de Abjuration ; — Adoption ; — Affichage ; — Allocations 
la Bse Teresa-Margherita Redi : 346. VE familiales ; Appel ; — Appel comme d'abus; — Appren- 
ne Venere ne hodie » (1. 4: 34): Canonisation du tissage ; — Assistance judiciaire ; — Associations autres 

EÉRN ENNN EN ER LE , les Congrégalions ; — Associations (sociétés) agréées ; 
fe E ; que les Congrég ; g ; 
nrmeness la Éaretin Us SAS NRnOnsATOn — Associations pieuses ou religieuses (autres que les 
LoMessage radiophonique « Christus Rex Eucharistieus » | Congrégations) ; — Assurance des églises et de leur mobi- 
(14. 10. 34) : Clôture du XXXII- Congrès eucharistique interna- lier contre l'incendie ; —- Assurances sociales ; — Les assu- 
tional de Buenos-Ayres : 352. 1 NE (6. 12 rances sociales et leur application aux membres du clergé 
* Message radiophonique « Qui ad eucharisticum » (6. . et de l’enseignement ; — Aumônerie d'écoles ; — Aumô- 
34) : Clôture du Congrès eucharistique de Melbourne : 303. 2 j nerie des hospices, hôpitaux et asiles d’aliénés ; — Aumo- 
theft Post FANS > Are 142,34),5 Glôture, du nerie des lycées ; — Aumônerie de la marine ; — Aumô- 
D D erauon de Rome : sy. nerie militaire ; — Aumônerie des prisons ; — Avorte- 


IX. Concordat : 358. Hebte 
X. Chronologie des Actes de S. S. Pie XI 1926-1935 rappor- 
tés dans {a Documentation Catholique : 358. 


(x) Répertoire pratique de droit civil et ecclésiastique, 


Académie française. — Réception de M. le ae par un groupe de professeurs el jurisconsultes. — Tome LI 
de Broglie, successeur de M. de La Gorce : 362. | 4h oion-Avortement, — Un vol. 19 x 1° cm. de 
1° Allocution de M. Maurice Paléologue : 352. Yai-550 pages. Prix, 15 francs. Editions de la Documen- 


Louis Barthou : 362. {ation Catholique, 5, rue Bayard, Paris, VIII. 


La treizième année de son Pontificat 
vo (6.2: 34.6. 2. 35) 


Dei viventis militum, du 28. 1. 34, pour la béatifica- 


EN col. 259-268. 


le texte de cinq autres Lettres appartenant à la douzième 


_ lion en vicariat > de la préfecture de Sinyang- 
 chow, en Chine (4. A. 


sur l'érection de la Mission sui juris de Loangwa en 


:rabe (4. A, S., XXVI, x7). 


… Bisleti le déléguant pour la bénédiction du séminaire ré- 
 gional de Bénévent (4., 4. S., XXVI, 5). 


\ régional de Salerne (4. 4. S., XXVI, 54). 


télégrammes a eu lieu entre S. S. Pie XI ct le président 


SA SAINTETÉ PIE XI 


| Actes pontificaux (Fin) ! 


6° Lettres apostoliques ! 2) 


De 1922 à 1934, 464 Lettres apostoliques ont été 
signées par S. S. Pie XI. Cinq autres sont à y ajou- 
ter pour cette année : 


tion des vénérables Roque (Gonzalez de Santa 
Cruz, Alonso Rodriguez et Joâo del Castillo, prêtres 
\ de la Société de Jésus (4. A. S., XXVI. 88) (3). 


(1) Voir le début de cet article dans D. C., t1099, 
(2) Les Acta Apostolicae Sedis de 1934 ont encore publié 


année du Pontificat. En voici la liste : 
Lettre apostolique Ea omnia du 25. 4. 1933 sur l’érec- 


» XXVI, 15). 
Lettre apostolique “is cathol ico nomine du 23. 5. 1933 


Afrique (4. 4, S., XXVI, 16). 
Lettre apostolique Catholicac lidei du 28. 5. 1938 sur la 
modification des limites du vicariat apostolique d’Antsi- 


Lettre apostolique Paterno animo du 1. 10. 33 au card. 


Lettre apostolique Vizdum, imperscrutabili du r. 10. 33 
au card. Bisleti le ReNEuran pour l'érection du séminaire 


(3) À l’occasion de Je no un échange de 


de la République du Brésil. Nous en donnons ici les 
textes précédés des lignes qui les annoncent dans À voz 
de Crislo Rei (juin 1984) 

« L'’enthousiasme avec lequel, du sud au nord de la 
terre de Santa Cruz, on célèbre le quatrième centenaire 
de la naissance du P. José de Anchieta ne doit pas nous 
faire perdre de vue d'autres héros de la même foi qui 
ont arrosé de leurs sueurs apostoliques ou de leur sang 
généreux la glorieuse terre brésilienne. 


» Parmi eux se distinguent les P. Roque Gonzalez de : 


Santa Cruz, Alonso Rodriguez, Joâo del Castillo, 
tyrisés dans le Rio G rande do Sul et honorés du titre 
de bienheureux, avec la solennité accoutumée, en la basi- 
lique vaticane, lors de la cérémonie du 28 janvier 1934, 
en présence des ambassadeurs du Brésil et de l’Argen- 
tine et de nombreux représentants de toutes les Répu- 
bliques de l’Amérique du Sud. A l’occasion de la béa- 
tification des martyrs du Rio Grande ont été échangés 
entre le chef du gouvernement brésilien et Sa Sainteté 
des télégrammes significatifs que nous sommes heureux 
de reproduire dans À voz de Cristo Rei. 

» Au moment où Votre Sainteté béatifie les trois 
» vénérables martyrs de Ceara et Ijuhy, dont le sacrifice 


ImaTr- 


Magnus vocabitur, du 25. 2. 34, pour la béatificaæ . 
tion du vénérable Antoine-Marie Claret, fondateur : 
x Missionnaires Fils du Cœur Immaculé dB: 

Marie (4. A. S., XXVI. 173). 

Tuilioni  atque integritati, du 10. 5. 34, pour re 
béatification du vénérable Pierre-René Rogue,, 
Prêtre de la Congrégation des Missionnaires de » 
Saint-Vincent de Paul (4. À. S., XXVI, 292). 

Postquam Sanctorum, du 13. 5. 34, pour la béatifi- 
cation de la vénérable Jeanne-Elisabeth Bichier 
des Ages, co-fondatrice de l’Institut des Filles de: 
la Croix, dites Sœurs de Saint-André (4. 4. S., 
XXVI, 429). 

Vicariatuum ac Missionum, du 22. 6. 34, déclarant! 
le bienheureux Charles Lwanga patron de la jeu: 
nesse d'Action catholique d'Afrique (4. A. S., 
XXVI,. 582). 


Lettre apostolique « « Tuitioni atque integritati > ») 


(10. 5. 34) . (NUS 


Béatification du serviteur de Dieu Pierre-René Rogue, 
Prêtre de la Congrégation de la Mission 


PIE XI, PAPE, & 


Pour PERPÉTUEL SOUVENIR, 


Héroïques jusqu’à l'effusion du sang et au su- 
prême sacrifice de leur vie, attentifs à la garde et 
à l'intégrité de la foi, depuis le temps des apôtres: 
jusqu’à nos jours, nombreux et admirables ont 
brillé les fidèles disciples de notre divin Rédempteur. J 
Méprisant totalement les choses de ce monde, sur- 
montant les liens de leur milieu et les affections de: 
leurs proches, ces héros aimèrent, uniquement et 
par-dessus tout, la vérité et Notre- Seigneur Jésus- 
Christ, qui pour nous s’offrit lui-même à Dieu ena 
oblation et hostie,. | 

Aux temps anciens, les martyrs chrétiens oppo- 
sèrent l'Evangile aux erreurs païennes, endurant les 
menaces el les supplices, les tourments et la mort; 
plus tard, au moyen âge et dans des temps plus 


« 


» contribua puissamment à faire lever dans notre patrier 


» la semence de la foi, je prie Votre Sainteté — inter- 
» prétant en cela les sentiments catholiques de la nation 
» brésilienne — d'agréer non seulement les expressions! 


» sincères et profondes de notre reconnaissance pour cet 
» acte, mais aussi les vœux que je forme pour la con- 
» servation de votre précieuse existence et la gloire de 
» votre pontificat. 

» GETULIO VARGAS, | 

» chef du gouvernement provisoire | 

» des Etats-Unis du Brésil. | 

« Très touché de la pensée filiale de Votre Excellence! 

» et de toute Ja nation brésilienne, Nous invoquons les 

» nouveaux anges tutélaires de la foi et de la civils 

» sation ancestrales, les bienheureux martyrs que Nous 

» avons glorifiés hier et Nous envoyons avec une par 

» Liculière affection à Votre Excellence et à la chèré 

» République chrétienne la Bénédiction apostolique. 
» PIE XI, PAPE. » 

(x) Cette traduction est empruntée à la Semaine reli: 
gieuse de Vannes (22. 19. 34). É 


Pre 
nous 


pour affermir et défendre les vérités 


divines. 

O combien belle et admirable cette féconde géné- 
ration de martyrs qui se dresse pour l'éternel hon- 
neur de la Sainte Eglise! C’est précisément ce qui 
survint lors de cette effrayante et regrettable sédi- 
tion, total renversement du régime social, qui, à la 
fin du xvur siècle, sévit en France et pérsécuta hai- 
neusement les choses divines et humaines, le roi et 
les nobles et tout spécialement l'Eglise du Christ et 
ses ministres. ; 

En ce temps-là, des hommes ignobles s’empa- 
‘rèrent hardiment du pouvoir, masquant la haine 
qui les’ agitait à l'endroit de la religion catholique 
sous le fallacieux prétexte de philosophie, tendant 
de toute leur force à abolir le nom chrétien. Dans 
ce but, des édifices religieux sont renversés; contre 
les ministres de la religion, évêques et prêtres, 
même contre de simples et fidèles. chrétiens réprou- 
vant les lois iniques de la Révolution et professant 
la foi catholique, s’arme et s’enflamme une fureur 
impie ; l'ère antique des persécutions semble renaître, 
et l'Eglise, cette épouse sans tache du Christ, paraît 
devoir bientôt s'orner de nouvelles et glorieuses cou- 
ronnes de martyrs. 

- En ces temps-là, parmi la phalange de héros cou- 
rageux qui, en France, illustrèrent providentielle- 
ment l’Eglise, il faut adjoindre à bon droit Pierre- 
-René Rogue. Vannetais d’origine, Prêtre de la Mis- 
sion, mort pour la foi le 3 mars 1796. Il avait, en 
effet, refusé d’adhérer à cette Constitution civile 
du clergé que l’Assemblée Constituante avait éla- 


ù 


borée et imposée à tout le clergé régulier et sécu- 


lier et que réprouva toutefois comme hérétique 
Pie VI, Notre prédécesseur, Le serment imposé sous 
de graves peines, le vénérable serviteur de Dieu ne 
voulut pas le prêter et même en écarta soigneuse- 
ment quelques esprits vacillants. Plus tard, la per- 
sécution religieuse se poursuivant toujours haineuse, 
Pierre-René Rogue refuse comme illicite le serment 
dit de Liberté-Egalité : en 1795, il dénie toute 
obéissance à l’ordre intimé aux prêtres de se sou- 
mettre entièrement aux lois de la République, car 
plusieurs étaient iniques et impies. Pour ce motif, 
le vénérable Pierre-René reste exposé au danger de 
mort et, au péril de sa vie, il vaque néanmoins au 
ministère des âmes, changeant souvent de domicile, 
se cachant tantôt ici, tantôt là, acceptant volontiers 
toute la charge paroissiale de Notre-Dame-du-Mené 
pour assurer aux Vannetais le secours de la religion. 
- Rien d’étonnant dès lors si, dénoncé par un méchant 
et saisi la veille de Noël 1795, il est conduit par 
des gardes devant les procureurs de la République. 
On lui propose de prendre la fuite, il refuse et reçoit 
l'autorisation demandée de consommer les saintes 
espèces eucharistiques qu’en cette nuit même il por- 
tait secrètement à un malade. Il se communie et, 
tout joyeux, se laisse conduire en prison, et là, reste 
enfermé trois mois durant, au cours du rude hiver. 


2 
4 
 : 


el, tranquille, se dispose courageusement au süp- 


J'ai été dans la joie quand on m'a dit : allons à la maison 


ue 226 U 


Emprisonné, il se fixe une ligne de conduite à 
garder dans sa captivité : il y reste fidèle jusqu'à la 
mort, vaquant continuellement à la prière, montrant 
l’exemple d’une invincible patience et d’une vail- 
lante force d'âme, consolant de son mieux par son 
ministère sacré ses compagnons de captivité, 

Le 1% mars 1796, Pierre-René Rogue est conduit 
devant le tribunal comme prêtre réfractaire et, le 
jour suivant, condamné à mort par ces ardents: 
ennemis de la foi catholique. Aussitôt, publique- 
ment, il remercie Dieu de cette grâce du martyre : 


plice. Le 3 mars, se rendant à la guillotine, il chante 
le cantique qu'il avait lui-même composé en prison; 
chant rempli de piété, d'espérance et de confiance 
en ce prochain envol de son âme, tout animé des : 
sentiments du psaume davidique : fete 


# 


[du Seigneur. | 
Enfin, nos pieds s'arrêtent en tes places, Ô Jérusalem ! 


Sur le point de mourir, les yeux levés et les mains 
tendues vers le ciel, le visage rayonnant de joie, il 
s'écrie : « Entre vos mains, Seigneur, je remets 
mon esprit. » La tête tombe. Rogue obtient la palme 
tant désirée du martyre. f 

Il était alors âgé de 38 ans, étant né à Vannes, 
en Bretagne Mineure, le 11 juin 1758. Tout jeune 
encore, orphelin de père, il fut élevé fort religieu- 
sement par sa pieuse mère. Elève du collège Saint- 
Yves, il y poursuit le cycle des études classiques ;: 
se sentant la vocation sacerdotale, il est admis au 
séminaire diocésain, pour lors confié aux Prêtres de 
la Congrégation de la Mission. Là, soigneusement, 
il se livre aux sciences sacrées, et brille toûjours 
comme un modèle de religion et de piété. Ordonné 
prêtre le 21 septembre 1782, sur l’ordre de ses supé- 
rieurs, il s’adonne au sacré ministère à Vannes 
même, en la maison religieuse de la retraite des 
femmes, Quatre ans plus tard, poussé par le désir: 
d’une plus grande perfection, il entre dans la Con- 
grégation de la Mission. A Saint-Lazare-lez-Paris, à 
la maison-mère, il commence son séminaire. ; 

Au bout d’un an, il est envoyé chez lui, au grand (ui 
séminaire de Vannes, pour enseigner la théologie : 
il y prononça ses vœux en 1788. L'année suivante, 
comme il avait, en qualité de vicaire, reçu la charge 
paroissiale de Notre-Dame-du-Mené, il se montra 
soigneusement et persévéramment soucieux de fort 
bien accomplir cet office pastoral. 

Aussi, lorsque la Révolution débuta en France, 
Pierre-René Rogue, au mépris de tous les dangers, 
ne cessa d'exercer, quoique en secret, le ministère |. 
sacré. C'est pourquoi il laissa, même chez tous ses! LR 
ennemis, une telle réputation de sainteté et, pour 
les siens, il fut un tel modèle de zèle, il conserva 
une telle renommée que, même après sa glorieuse 
mort, elle n’a cessé de croître de jour en jour, 
regardé et proclamé par la voix commune du peuple 
comme un véritable martyr du Christ ; vénération 
que vinrent sans cesse confirmer des prodiges et des 
faits étonnants. C’est pourquoi un procès informatif 
fut établi à l'évêché de Vannes et transmis à cette 
S. Congrégation des Rites après qu’eurent été ache- 
vés, comme de droit, l'examen et la revision des 
écrits du serviteur de Dieu ; en suite de quoi, Nous- 
même, le 12 juin 1929, avons signé la commission 
d'introduction de la Cause. Comme ce procès est 
à compter au nombre des Causes historiques, Sul- 
vant les toutes récentes prescriptions du droit, au 
lieu du procès apostolique, tous les documents se 
référant à ce procès ont élé soigneusement et mInu- 
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 ticusement examinés par les consulteurs de la sec- 
tion historique. En outre, comme la congrégation 
antépréparatoire avait été omise par Notre bienveil- 
Jante concession apostolique, la congrégation prépa- 
ratoire se tint le 0 mars dernier, la réunion géné- 
rale eut lieu devant Nous le 10 avril suivant, en 
présence du cardinal de la sainte Eglise romaine 
Gennaro Granito Pignatelli di Belmonte, évèque 
- d'Ostie et d’Albano, rapporteur de la Cause. Il 
 consta pleinement que la mort du serviteur de 
* Dieu lui a été donnée en haine de la foi catholique. 
Nous, done, par un solennel décret du 22 avril 1934, 
avons déclaré le martyre et le motif du martyre, dis- 
pensant — comme de juste — sur les prodiges ou 
miracles ordinairement requis. 
. Après une telle conclusion, il restait à interroger 
 Jes cardinaux et consulteurs de la S. Congrégation 
_ des Rites, s'ils étaient d’avis que l’on püt en sûreté 
_ procéder à la solennelle béatification du vénérable 
serviteur de Dieu. C’est pourquoi Notre vénérable 
Frère le cardinal Gennaro Granito Pignatelli di Bel- 
_ monte, évêque d’Ostie et d’Albano, ponent ou rap- 
| porteur de la Cause, formula son jugement au cours 
d’une assemblée générale de la Congrégation des 
Rites, tenue en Notre présence le 24 du susdit mois 
d'avril ; et tous les cardinaux et tous les autres 
_ Pères consulteurs présents émirent unanimement 
un avis affirmatif. 

Nous, donc, le 29 avril de cette année 1934, qua- 
 lrième dimanche après les joies pascales, après avoir 
célébré le saint sacrifice, en présence des cardinaux 
._ - convoqués, Camillo Laurenti, cardinal de la sainte 
Eglisé romaine, préfet de cette Sacrée Congrégation 
_ des Rites, en présence aussi du susdit cardinal Gen- 
_ naro Granito Pignatelli di Belmonte, rapporteur de la 
nos Cause” en, présence, enfin, de Nos, chers fils 
| Alfonso Cärinci, secrétaire de cette Congrégation 
des Rites; Salvatore Natucci, promoteur général de la 
foi, avons solennellement déclaré que l’on pouvait 
en sûreté procéder à la béatification dudit serviteur 
de Dieu. 

C’est pourquoi, sur la demande de plusieurs 
cardinaux de la sainte Eglise romaine, de quelques 
archexêques de France et d'Italie, et sur la 
prière de tous les membres de la Congrégation de 
: Ja Mission, de Notre autorité apostolique par la 
| teneur des présentes leltres, Nous accordons que le 
vénérable serviteur de Dieu Pierre-René Rogue, Van- 
netais, Prêtre de la Mission, soit désormais appelé 
bienheureux ; Nous autorisons de plus la vénération 
* publique de ses ossements et reliques, qui ne sont 
pas toutefois à porter au cours des solennelles pro- 
Lt cessions ; Nous permettons, en outre, que les images 
_ !: de’ce bienheureux soient ornées des habituels rayons 
‘ de gloire. 
Enfin, de Notre même apostolique autorité, 
Nous concédons que chaque année, de ce nou- 
veau bienheureux soit récité l’office du commun 
d’un martyr, avec des leçons propres et de par Nous 
approuvées ; que soit aussi célébrée une messe par 
pt Nous aulorisée, en observant les rubriques des mis- 
sel et bréviaire romains. Nous accordons office et 
messe pour le diocèse de Vannes, où il est né et où 
il fut martyrisé, et Nous autorisons aussi offices et 
messes en toutes les églises, oratoires et maisons qui 
relèvent de la Congrégation de la Mission et ce, 
pour fous les fidèles tant séculiers que réguliers qui 
sont asireints aux heures canoniques ; et pour ce qui 
regarde la messe, Nous la concédons à tous les prêtres 
qui célébreront dans ces dits temples ou oratoires, au 
jour de la fête du bienheureux. 
Enfin, Nous permettons que les solennités du 
bienheureux Pierre-René Rogue soient fidèlement et 
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liturgiquement célébrées dans le susdit diocèse d 
Vannes et dans les églises, oratoires où maisons de 
la Mission déjà mentionnés, au jour fixé par l’Ordi- 
naire ou le supérieur de la Congrégation de la Mis- 
sion, et ce, dans l’année qui suivra la solennité de 
la béatification à Saint#Pierre de Rome. 

A tout cela ne s'opposent ni les Constitutions, ni. 
les décrets portés sur le non-culte, et toutes autres. 
prescriptions contraires. Nous voulons que, même. 
imprimés, les exemplaires de ces lettres, soussignées 
toutefois par le secrétaire de cette S. Congrégation. 
des Rites et munies du sceau du préfet de cette. 
même Congrégation, au cours des discussions, même. 


judiciaires, méritent absolument la même foi — due 
à Ja manifestation de Notre volonté — tout comme. 


à l’ostension de ces présentes lettres. : 
Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous i’anneau 
du Pêcheur, le 10 mai de l’année 1934, la treizième?! 
de Notre Pontificat. ï 
| Eucenio, card. PAcerxr. 

secrétaire d'Elat. 


rats 


à der 


Lettre apostolique « Postquam sanctorum » 


(13. 5. 34). 


n/ Lise 


! Béatification de la servante de Dieu. 


Jeanne-Elisabeth Bichier des Ages, 2 
co-fondatrice des Filles de la Croix 
PIE XI, PAPE F 


POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE. È 


Après avoir Nous-même décerné les honneurs des 
saints à André-Hubert Fournet, fondateur de la 
Congrégation des Filles de la Croix, en la solen- 
nité de la Pentecôte, l’année dernière, mil neuf 
cent trente-trois, rien d'étonnant que Nous entrepre- 
nions maintenant de mettre aussi au nombre des 
bienheureux la vénérable servante de Dieu Jeanne- 
Elisabeth Bichier des Ages, qui dans l’établisse= 
ment du même Institut de religieuses, fut d’un tel 
secours à saint André-Hubert lui-même qu'en toute 
vérité et à juste titre elle peut être regardée elle- 
même comme la fondatrice véritable et proprement 
dite de cette famille religieuse. 

Il-existe dans l'Eglise du Christ une force vitale 
immanente qui, par la miséricorde de Dieu, pour 
subvenir aux nécessités des temps et fortifier la vie 
chrétienne, suscite des fidèles de l’un et de l’autre 
sexe, les anime fortement, âmes prédestinées qui se 
lancent de mutuels appels à la sainteté, riches dé 
toutes les vertus qui, par une vie d’éclatants 
exemples, ainsi que les Instituts qu’elles fondent et 
dirigent avec le secours de Dieu, paraissent surgir 
au moment convenable et opportun. 

Au nombre de ces âmes appartient, sans l'ombre 
d’un doute, la co-fondatrice de la Congrégation des 
Filles de la Croix, Jeanne-Elisabeth Bichier des Ages, 
dont toute l'ambition fut de servir Dieu! et de! 
secourir, par une charité inépuisable, les indigents. 
et les pauvres. à 

C'est dans l’archidiocèse de Bourges, au château 
ancestral des Ages, que naquit la servante de Dieu, 
le cinq juillet mil sept cent soixante-treize. Ses! 
parents s’appelaient Antoine des Ages et Marie! 
Augicr de Moussac, tous les deux recommandables | 
d’abord par leur noblesse, mais plus encore par leur | 
piété chrétienne et l'intégrité de leur vie. Il est| 
prouvé que Jeanne-Elisabeth, encore enfant, se dis- 
tinguait déjà par de remarquables vertus, surtout 


| 
js. 


Car a 2 
. par sa docilité et par son obéissance envers 
- parents ; à cet âge où l'enfant ne rêve guère que 
* bagatelles et amusements, on ne remarquait en elle 

rien de puéril : elle montrait une tendre compassion 

envers les pauvres et les indigents, et très souvent 
sa main s'ouyrait pour verser sur eux d’abondantes 

_aumônes. 

De Confiée pour son ion à des Sœurs reli- 
gieuses de Poitiers, appelées les Hospitalières, elle 
_ fit preuve d’une telle pureté de vie, d’un tel respect 
de la discipline, d’un tel zèle dans la pratique quo- 
tidienne et persévérante de toutes les vertus, que, con- 
trairement à la coutume, alors en -vigueur en France, 
elle put, à sa grande joie et quoiqu’elle eût à peine 

onze ans, s'approcher pour la première fois de la 

sainte Table. 

Après quatre ans passés dans ce pensionnat de 
Poitiers, elle revint À la maison paternelle, où elle 
s’occupa du soin de la famille et de son jeune frère, 
et tous, à la vue de ses exemples, se sentaient portés 
aux œuvres de charité et de piété. 

Durant la tempête révolutionnaire qui, à la fin du 
xvue siècle, bouleversa toute la France, choses 
civiles et choses sacrées, et qui fut si fatale à la 
_ religion catholique, la servante de Dieu, alors âgée 
* de vingt-quatre ans, afin d’assistér au Saint Sacri- 

fice de ‘la messe et se fortifier par la réception des 

… sacremen({s, sans crainte des dangers et malgré les 
- fatigues d’une longue route, avait l'habitude de se 

_ rendre dans certaines demeures rustiques, perdues 
au milieu des campagnes, où saint André-Hubert, 
curé de Maillé, revenu de son exil en Espagne, ras- 

semblait, au péril de sa vie et comme il pouyait, 
ses ouailles dispersées afin de les nourrir d’aliments , 
célestes ; de à vint que la servante de Dieu se mit 
entièrement et providentiellement sous sa direction 
spirituelle. Le saint prêtre, de son côté, assuré de la 
pureté et de la grandeur d'âme de la servante de 
Dieu, fonda sur “elle de grands espoirs ; et de fait 
Jeanne-Elisabeth les satisfit même au delà de son 
attente. | 

Les troubles révolutionnaires qui agitaient le pays 

s'étant calmés, comme le Saint pensait à instituer 
une nouvelle société de vierges consacrées à Dieu 
qui se dévoueraient à réparer les dommages causés 
à la religion par la Révolution, et surtout à élever 
chrétiennement les jeunes filles pauvres, il fit part 
de son projet à la servante de Dieu, pressentant 
en elle l’ouvrière maîtresse d’une si grande œuvre. 

Mais toutes sortes de difficultés en entravèrent 
les débuts, ce qui mit en lumière, dans ces com- 
mencements de l’Institut, la prudence et la force 
de Jeanne-Elisabeth. Se cenfiant pleinement en la 
divine Providence, et suivant fidèlement les con- 
seils de saint André-Hubert, elle se consacra de 
tout son cœur, en Y employant même toute sa for- 

à fonder, pour l'éducation des jeunes filles, 


tune, à 
et à affermir la nouvelle famille de religieuses qu’elle 
appela Filles de la Croix. 

De fait, la servante de Dieu employa toute sa 
vie et toute son activité à diriger et à développer 
la Congrégation religieuse, qu'elle dota aussi de très 
saintes règles. | 

Cette communauté, avec l’aide de Dieu, étendit 
en peu de temps ses rameaux, tellement que même 

…_ avant la mort de la pieuse fondatrice elle comptait 

. déjà 99 maisons. 

Cette florissante Congrégation reçut de Notre pré- 
décesseur Pie VIII le Bref Laudatif, sous l'anneau 
du Pécheur, puis en mil huit cent soixante-sept, 
la solennelle approbation du Saint-Siège ; ce mer- 
veilleux accroissement doit étre attribué surtout à 
la rémarquable prudence de la vénérable servante 
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constamment dans ses œuvres qu’une seule chose : 


n'auraient regardé qu'aux avantages de la vie pre 
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de Dieu, Me dans. l'exercice ‘si important de sa! 
charge de Supérieure générale, ne se proposa 
la plus grande gloire de Dieu. Car, soit dans ‘le 
recrutement des Sœurs, soit dans le choix des supé- 
rieures des Maisons, elle sut agir constamment avec 
prudence et égalité d'esprit, “dédaignant choses et 
sentiments qui, au lieu de tendre au salut éternel, 


sente. 

Toujours elle se montra pour les Sœurs mère lbs 
dévouée et très vigilante et, quoique née d’une 
famille noble, elle “chérit tellement la pauvreté et 
l’humilité qu’elle se fit pauvre pour mieux secourir F 
les indigents. Er 

Ayant donné le nom de la Croix à la Con- 
grégation, elle s’appliqua constamment, en vraie 
Fille de la Croix, à se conformer à Notre- Seigneur 
Jésus-Christ, notre Rédempteur ; laissant à ses com-. 
pagnes d’ éclatants exemples des vertus dont elle était} 
ornée, exemples de charité, de prudence, de fidélité 
et d’obéissance à la discipline religieuse, d’abnéga- 
tion de soi, de soumission, enfin Fde docilité. à la 
Sainte Eglise et au Saint- Siège. ne 

Aussi elle acquit, même de son vivant, un très 
grand renom de sainteté ; finalement, brisée” ru 
Les travaux et minée par une plaie mortelle qu’elle 
iraîna de nombreuses années, munie TE 
des sacrements de l'Eglise, elle s’endormit paisible- 
ment dans le Seigneur, à La Puye, dans là maison-! 
mère, le 26 août 1838. He 

Après la mort et les funérailles de la servante de 
Dieu, comme le renom de sa sainteté se répandait 
de plus en plus chaque jour, pour satisfaire au désir 
de tous, on commença la cause de béatification de. 
Jeanne-Elisabeth Bichier des Ages. Et après le procès 
informatif fait par l’autorité de l'Ordinaire, le Pape 
Léon XIII, Notre prédécesseur d’heureuse mémoire, 
signa de sa or main la commision d’Introduc-. 
tion de la cause, le 13 mai 1891. at 

Toutes les enquêtes judiciaires sur là vie et jee 
actes de la servante de Dieu étant achevées selon les 
règles du droit, et toutes les autres choses nécessaires : 
étant accomplies, Nous-même, après la discussion : 
sur les vertus de la vénérable servante de Dieu, par 
un décret solennel paru le vingt-deuxième jour 
d’avril de l’année mil neuf cent vingt-huit, Nous 
avons déclaré que les vertus de la vénérable servante | 
de Dieu Jeanne-Elisabeth Bichier des Ages, avaient 
atteint le degré héroïque. Puis, la question ayant 
été examinée au sujet de deux miracles qu'on disait : 
avoir été opérés de Dieu par l’intercession de la 
même yvénérable, après les deux Congrégations, 

à savoir l’antépréparatoire et la préparatoire, et puis 
une autre générale qui a eu lieu devant Nous, ce | 
24 d'avril de l’année courante mil neuf cent trente- … : 
quatre, toutes choses ayant ‘été pesées dans un : 
jugement très sérieux, Nous-même, le 29 avril de g 
cette même année, Nous avons déclaré solennel- |; 
lement que les miracles proposés étaient prouvés, et 

que par conséquent dans le cas on pouvait pousser 
plus loin. 

Donc, comme la sentence sur l’héroïcité des vertus 
et sur les miracles était déjà portée, il ne restait 
plus qu'à discuter la question suivante, à savoir : 
si la vénérable servante de Dieu pouvait, en toute 
sûreté, être inscrile parmi les bienheureux. 

Ce doute fut proposé par Notre cher Fils Camillo | 
Laurenti, cardinal de la Sainte Eglise Romaine, 
préfet de la S. Congrégation des Rites et ponent de 
la Cause, dans l’assemblée générale tenue en Notre 


| présence le 1° mai ; et tous ceux qui étaient pré- 


sacrés, ont répondu  affirmativement d'un 
cord unanime. Nous, cependant, dans une affaire 
ÿ de si grande importance, Nous avons différé de faire 
naître Notre sentiment jusqu’à ce que, par de fer- 
es prières, Nous ayons obtenu du Père des 
res le secours de la céleste sagesse. Donc, après 
oir supplié Dieu avec instance, le 3 mai dernier, 
la fête de l’Invention de la Sainte-Croix, après 
Voblation du Saint Sacrifice, ayant convoqué Notre 
cher Fils Camillo Laurenti, cardinal de la Sainte 
Eglise Romaine, préfet de la S. Congrégation des 
 Rites, et ponent de la Cause, ainsi que Notre 
Fils Alfonso Carinci, secrétaire de la S. Con- 
ation des Rites, et Salvatore Nalucci, pro- 
_ moteur général de la foi, Nous avons proclamé 
PRniEment en leur présence qu ’on ol pro- 


4 e Filles de la Croix, dites Sœurs de Sat André, 


ce et réciter en son “Honneur la esse du 
mun des vierges avec les oraisons propres 
prouvées par Nous ; le tout en conformité avec 
rubriques du Missel ét du Bréviaire Romains. 
tte récitation de l'Office et cette célébration de la 
nésse, Nous l’accordons seulement pour l'archi- 
iocèse de Bourges, où la sérvante de Dieu est née. 
our le diocèse de Poitiers, puisque c’est dans son 
ire se s’est envolée vers le bte et 


s tout l” univers, les Filles de la Croix ondébs) par 
a Bienheureuse. 
“ag Office sera récité par tous les fidèles, tant sécu- 


La messe sera dite par tous les prêtres séculiers 
réguliers qui viendront célébrer dans les églises 
se fait la fête. 

Enfin, Nous concédons que, toutes règles de 
droit étant observées, on célèbre la solennité de la 
béatification de la vénérable servante de Dieu 
anne-Elisabeth Bichier des Ages, dans les temples 
‘susdits, au jour indiqué par l’Ordinaire dans 
le courant de l’année, après que la solennité aura 
eu lieu dans la basilique patriarcale vaticane. 


Et ceci, nonobstant les Constitutions, ordonnances 
apostoliques et décrets portés sur le non-culte et, en 
général, malgré toutes choses contraires. 


‘Et Nous voulons que les exemplaires de ces lettres, 

‘même livrées à l'impression, pourvu qu'elles soient 

ignées par le secrétaire de la susdite Congrégation 

des Rites et munies du sceau du préfet, fassent foi 

A les procédures même judiciaires, tout comme 

en ferait la présentation de ces mêmes lettres, 
expression de Notre volonté. 


Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous l’anneau 
D A { . LA . 

du Pêcheur, le 13 mai de l’année mil neuf cent 
trente-quatre, de Notre Pontificat la treizième. 


E. cardinal Pacezrit, 
secrétaire d'Etat. 


tant des cardinaux que n pou des | 


‘ ces régions, Nous avons cru devoir accéder aux sup- 
pliques dont Nous avons parlé plus haut et, après | 
cardinal de la Sainte ! 
Eglise romaine, le préfet de ‘la S. Congrégation des. 


Le Bx Charles Lwanga, martyr FA Due est nommé : L 


patron de la Jeunesse d'Action catholique d'Afrique 
PIE XI, PAPE | 


Pour PERPÉTUELLE MÉMOIRE j 


Les Ordinaires des vicariats apostoliques et des 


missions du ressort de la délégation apostolique 


1 
4 
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d'Afrique et de la délégation apostolique du Congo 4 


belge, 
Rouanda-Ouroundi, 


ainsi que les 
de Bamako, Brazzaville, Douala, 


de la Côte d’ Ivoire, de Diégo-Suarez, de la: Guinées 


anglaise, de Bobo-Dioulasso, Ouagadougou et Loan-. 


go, Nous ont demandé avec insistance, et leurs sup- 


pliques ont été vivement appuyées par les deux dé- 
légations apostoliques, de daigner déclarer patron de 
la: ‘jeunesse africaine de ces territoires qui se dévoue 
à l’Action catholique le bienheureux martyr Charles 
Lwanga. 


Nous n’ignorons pas, à la vérité, que les fidèles 


de ces régions vénèrent avec dévotion et religion, 


comme leurs patrons, le bienheureux Charles ‘Lwanga 


et ses compagnons, les martyrs de l’Ouganda, qui 


ont renouvelé au siècle dernier l’héroïsme des chré- 


tiens de la vieille Afrique. Aussi, pour promouvoir 
sans cesse davantage la vénération et la dévotion 


envers les bienheureux martyrs de l'Ouganda, et 
pour promouvoir en même temps les missions dans 
avoir entendu Notre cher fils, 


Rites, et considéré avec attention toutes les circon- 
slances, de Notre propre mouvement, en toute con- 


naissance de cause et après mûre délibération, dans | 


la plénitude de Notre pouvoir apostolique, Nous dé- 
clarons et constituons par les présentes et pour tou- 
jours patron particulier auprès de Dieu pour la jeu- 
nesse africaine de l'Action catholique dans les ré- 
gions que Nous avons indiquées plus 


bienheureux Charles Lwanga. Nous décrétons en 


outre, de Notre même autorité, par les présentes et : 


pour toujours, que la fête du bienheureux Charles 


Lwanga et celle des bienheureux martyrs de l’Ou- 


ganda seront célébrées ensemble dans les mêmes 


régions chaque année sous le rite double de seconde 


Ordinaires des missions du 


ra 
à 
Ÿ 
1 


DL TEE 


54 - 


rase one 


PRET ET 


Hits Rp f ue dés x 


haut le 


classe, sous réserve que l’on observera les rubriques \ 


qui de droit se doivent observer. Nonobstant toutes 
disposilions contraires. 

Nous décrétons que les présentes lettres soient et 
demeurent toujours fermes, valides et efficaces, et 
qu’elles obtiennent leurs effets pleins et entiers. 
qu’elles favorisent ceux qu’elles concernent, qu’ainsi 
il devra en être jugé et défini, et que si quelqu'un, 
quelque autorité qu'il ait, cherche sciemment ou 


par ignorance à s'y opposer, ses efforts soient tenus : 


pour vains et inutiles. 


du Pêcheur, le 22 juin de l’année 1934, la trei- 
zième de Notre pontificat, 


E. cardinal RE 1 
secrétaire d'Etat. 


() Le texte latin de cette lettre a paru dans les ‘Acta 


Apostolicae Sedis (3. 11. 34). La traduction que nous don- 


nous est celle qui à été communiquée par l'Agence Fides. 


4 


Dônné à Rome, près de Saint- Pierre, sous l’anneau 


LÉ prie 
7° Lettres. 


Pour 1934-1935, cinq Lettres ont paru dans les 
Acla Apostolicae Sedis et s'ajoutent aux 334 qui 
ont déjà été publiées (r) : 
lon levi animi, du 21. 3. 34, au cardinal Schuster 
le nommant légat aux fêtes du millénaire de 
l’abbaye d’Einsiedeln (4. 4. S., XXVI, 298). 
Si gloria fidiorum du 31. 5. 34, au R. P. Crets, 
Abbé général des Chanoines réguliers Prémon- 
trés (4: 4. S., XXVI, 547). 
Maxima Dei, du 4. 6. 34, au cardinal Laurenti, à 
_ loccasion du cinquantième anniversaire de son 
sacerdoce (4. 4. S., XXVI, 584). « 

Perhumano litterarum, du 28. 8. 34, au cardinal 
Schuster, à l’occasion de la tenue du IX® Concile 
provincial (4. 4. S., XXVI, 585). 

_ Argentinam Rempublicam, du 16. 9. 34, au cardinal 
Eugenio Pacelli, légat au 32° Congrès eucharis- 
tique de Buenos-Ayres (A. A. S., XXVI, 587). 

NET ‘ L 


. Lettre « Non levi animi » au cardinal Schuster, 
archevêque de Milan (21. 3. 34). 


Millénaire de l'abbaye d'Einsiedeln en Suisse 
RUE PIE XI, PAPE 


Cuer is, 
| > [ î 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


C'est avec une grande joie que Nous avons reçu, 
_ récemment, des informations sur les fêtes solen- 
nelles qu’à l’occasion de leur millénaire les moines 
_ d’Einsiedeln s’efforcent de préparer avec un zèle 
_ empressé, en l'honneur de la Mère de Dieu, appelée 
« Notre-Dame des Ermites ». 
Depuis que, en effet, il y a mille ans de cela, 
l’antique ermitage de saint Meïinrad a été trans- 
- formé en un splendide monastère de Bénédictins 
_ <t que la merveilleuse chapelle a été placée dans l’au- 
 guste basilique, jamais les fils de saint Benoît 
n'ont cessé « de prier et de travailler »; de plus 
innombrables sont les dévôts serviteurs de Marie qui 
ont afflué de toutes parts vers ce sanctuaire. Ni 
la longueur du temps, ni les troubles au sein de la 
société civile, ni les terribles incendies qui, à plu- 
sieurs reprises, consumèrent les édifices sacrés, ne 


purent supprimer ou diminuer la ferveur première. 


des moines ou la confiance du peuple chrétien 
envers la Reine céleste ; de sorte que le sanctuaire 
et le couvent d’Einsiedeln, celui-là comblé des dons 
du ciel, celui-ci consacré à l'étude et au travail, 
acquirent, au cours des siècles, une grande re- 
nommée. 

C’est pourquoi, en ces heureuses fêtes du millé- 


(1) En réalité, il faut augmenter ce chiffre de trois 
autres Lettres qui sont de 1933 et n'avaient pas encore 
été publiées officiellement. En voici la liste 
Quum perlibenter, du 14. 9. 33, au cardinal Lega, préfet 

de la S. Congrégation de la Discipline des Sacrements, 


pour le cinquantième anniversaire de son sacerdoce 
È (A. A: S., XXVI, 18). 
Nobilissima, cui praesides, du 1. 11. 83, au cardinal 


Minoretti, archev. de Gênes, pour le cinquantième anni- 
vérsaire de son sacerdoce et en même temps pour le 
huitième centenaire de l'érection du diocèse de Gênes 
en siège métropolitain (4. À. S., t. XXVI, 7x9). 
Sacro hoc vertente anno, du 20. 12. 33, au cardinal Ia 
Fontaine, patriarche de Venise, pour le cinquantième 
| anniversaire de son sacerdoce (4. A. S., XXVI, 297). 


part du peuple. à à 


at HUE SOU PAATNIE 
à ! j 
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naire, Nous qui n’avons rien tant à cœur que de 
voir la religion des fidèles alimentée et favorisée. 
par le culte envers la Mère de Dieu, Nous qui. 
avons la plus grande affection pour les religieux | 
Bénédictins, et qui jadis éprouvâmes une joie si 
profonde en visitant ce sanctuaire et ce monastèr 
insignes, non seulement Nous approuvons et recom: 
mandons les solennités qui vont se célébrer pro 
chainement, mais encore Nous voulons les accroître 
et augmenter par Notre participation. AN CS 
Nous vous choisissons donc et vous nommons 
par la présente lettre Notre légat, vous, Notre cher 
Fils, qui honorez par la splendeur de la pourpre 
romaine l'Ordre de Saint-Benoît, dont vous êtes 
l'illustre religieux, pour présider les fêtes et les 
cérémonies qui seront célébrées très prochainement 
dans le sanctuaire d’Einsiedeln, et couronner solen: 
nellement, en, Notre nom et en vertu de Notré 


Ermites », objet d’une si grande vénération de 
En outre, afin que le peuple qui viendra visiter 
la chapelle recueille des fruits de salut plus abon:- 
dants, Nous estimons volontiers qu’il y a lieu | 
d’exaucer les vœux que Nous a exprimés Notre ch 
Fils l’Abbé de Notre-Dame d’Einsiedeln, en Nou: 
priant de rehausser ces solennités par des grâce: 
et des privilèges spéciaux. 
C'est pourquoi, après avoir pris l'avis du cardina 
grand pénitencier de la Sainte Eglise romaine, à | 
tous et à chacun des fidèles de l’un et l’autre sexe 
qui, s'étant confessés et ayant reçu la sainte com ne 
munion, auront. visité dévotement la basilique de la 
Bienheureuse Vierge Marie d’Einsiedeln, du pre: 
mier dimanche de mai.au second dimanche d’oc- . 
tobre inclusivement, et qui auront prié avec fer- 
veur à Nos intentions, Nous concédons dans le … 
Seigneur et accordons une indulgence plénière, à 
gagner une seule fois par les fidèles, au jour qu'ils Fe 
auront choisi ad libitum. ÈS 


de la glorieuse Assomption de la 


Vierge Marie, le jour de la commémoraison de la 


pieuse chapelle de la Bienheureuse Vierge Marie 
d’Einsiedeln, célébrée le 14 septembre, et en la. 
solennité du Très Saint Rosaire de la Bienheureuse 
Vierge Marie, l'officiant qui offrira solennelle 
ment le Saint Sacrifice de la messe, donne en, 
Notre Nom et en vertu de Notre autorité la béné- 
diction au peuple présent, en lui annonçant l’in- 
dulgence plénière des fautes commises qu'on peut 
gagner suivant les prescriptions de l'Eglise. né 
Nous formons le vœu que de très nombreux fidèles, 
tant ceux qui sont voisins que ceux qui sont éloi- 
gnés, s’approchent en pèlerins du trône de la grâce … 
et de la miséricorde, car Nous ne doutons aucune- 
ment que l’Auguste Reine, émue de tels hommages 
et de tant d'affection de la part des fidèles, les 
protégera toujours avec bienveillance du haut du 
ciel et leur accordera les récompenses qu'elle a cou- 
tume de donner généreusement à ses fils très aimants. 
Enfin, Nous félicitons vivement et de tout cœur 
les moines eux-mêmes du glorieux monastère 
d'Einsiedeln d’être restés, au cours de si longs 
siècles, étroitement unis avec le Siège apostolique 
dans une dévotion et une charité filiales, et d’avoir 
observé intégralement les très sages règles et les 
statuts de leur Père législateur Benoît, surtout en ce 


qui. concerne. 1 AE 10h Va. la splendeur dé culte 
divin} et l'Office du chœur récité suivant le rite, 
Office dont l'obligation constitue comme le fonde- 
ment de la vie “monastique, en partageant d’une 
fa on bien définie et bien distincte chacune des 
hases de la journée qu'il faut consacrer à d’autres 
œuvres. 

Nous ne | doutons pas que les moines actuels 
td! Einsiedeln qui commencent sous d’heureux aus- 
pices la nouvelle période de mille ans, ne suivent 
les illustres exemples et leçons de leurs aînés et ne 
se conforment fidèlement à Nos vœux et à Nos 
souhaits ; en agissant ainsi, ils procureront certai- 
nement à leur Ordre uné nouvélle gloire et de nou- 
eaux et éminents mérites. 

En attendant, avec Nos vœux pour l’heureuse 
célébration de ce millénaire, et comme gage des 
faveurs célestes et en témoignage de Notre parti- 
culière affection, Nous vous ddBne très affec- 
tueusement dans le Seigneur, à vous, cher Fils, à 
l'Abbé du monastère d’Einsiedeln, aux moines et à 
tous ceux qui s’occuperont de l'organisation des 
solennités, la bénédiction apostolique. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, en la fête de 
saint Benoît, Abbé, le 2r du mois de mars de l’an- 
née 1934; la treizième de Notre Pontificat. 


PIE XI, PAPE’ 


Lettre « Si gloria fliorum patres eorum » 
Du CGommaic Crcts 2bbe général des Ponte 


, G1. 5: 34). ; 
Huitième, centenaire de la mort de saint Norbert ! 


Si, en vérité, on peut dire que « la gloire des fils 
vient de leurs pères », il convient opportunément 
de l'appliquer à l'Ordre célèbre des Prémontrés, 
_ dont vous êtes lé chef très actif et qui se prépare 
par des fêtes solennelles à rappeler la très suave 
, mémoire de son fondateur, qui, il y a huit cents 
ans, achevait sa vie très sainte par une précieuse et 
_ bienheureuse mort. 

_ D'ailleurs, l’éminente vertu du père ne fut pas 
le seul héritage légué à sa postérité ; il laissa encore 
aux siens et à ceux qui ont son culte en honneur 
un exemple permanent à imiter. 

: C’est pourquoi Nous approuvons et louons d’au- 
tant plus votre projet de célébrer, à la gloire de 
“ saint Norbert, les solennités du centenaire, que plus 
‘abondants sont les fruits que peut produire et rap- 
porter, au profit de l'Ordre lui-même et du peuple 


() Né à Xanten (duché de Clèves), de la famille des 
comtes de Gennep, vers 1085, mort à Magdebourg en 
1134. Chanoine de Xanten, il vint à la cour de Henri V 
et y mena une vie mondaine et dissipée ; frappé par 
la foudre au cours d’un orage, il dit adieu à tous les 
plaisirs du monde. Il fut ordonné prêtre d’une manière 
irrégulière par l'archevêque de Cologne ; relevé de cette 
irrégularité par Gélase IT (1118), il se mit à prêcher 
avec succès ; puis il fonda près de Laon, dans un lieu 
Sauvage appelé « Prémontré », un nouvel Ordre religieux 
voué à la pénitence et à la prédication. Nommé, 
sa résistance, archevêque de Magdebourg (1126), où son 
auslérité provoqua des murmures, Norbert se démit, trois 
ans après, de la direction de son Ordre. ]1 soutint 
Innocent Î contre l'antipape Anaclet, se Jia avec saint 
Bernard d’une étroite amitié. Grégoire XIII le canonisa 
.en 1582. 

\— Sa fête se célèbre le 6 juin. 


1 


malgré é 


“fidèle, la prochaine célébration de cet événement. 


Nombreux, certes, furent les actes de Norbert que’. » 


les jeunes gens, les religieux et les prélats eux- 
mêmes peuvent imiter. 
À la fleur de l’âge, en effet, ce très noble citoyen 


de Xanten, tuChE par la grâce divine, abandonna ke. 


soudain, un certain jour, la cour impériale de 
Henri Y, adonnée aux fêtés et aux plaisirs, à laquelle 
il avait été attaché pendant plusieurs années, et d'un 
cœur allègre et joyeux il se tourna vers de saintes 
et plus nobles fonctions. Honoré de la dignité sacer- 
dotale, il abandonna tous ses biens et ses richesses 
pour le soulagement des pauvres; il se proposa et 
il décida pour. toujours, ainsi qu'il avait coutume 
de le dire lui-même, « de mener une vie évangé- 
lique et apostolique »: 

C’est pourquoi, encouragé par les 
romains eux-mêmes, il parcourut diverses contrées 
de l’Europe, répandant au loin, au prix de dures 
fatigues, la lumière de la foi chrétienne et l’ardeur 
de la charité. Dans la suite, sur les exhortations de 
l’évêque de Laon, il se retira dans un endroit soli- 
taire nommé Prémontré, et là, revêtu par le même 
évêque d’un habit blanc, il jeta les fondements de 
son glorieux Ordre. 

Il eut principalement. en vue deux Re en fon- 
dant ce nouvel Ordre : il voulut premièrement que 
les religieux Prémontrés, à l'instar des Chanoines 
réguliers de Saint-Augustin, s’adonnent à la prédi- 
cation de la parole de Dieu et se vouent avec zèle, 
aussi bien à la conversion des infidèles et des héré- 
tiques qu’au service et au perfectionnement des 
fidèles du Christ; secondement, il voulut que ses 
religieux observent, dans la mesure du possible, de 
la même façon que les moines cisterciens, ‘la disei- 
pline monastique. Ce genre: de vie, où la contem- 
plation et l’action sont unies et pratiquées en même 
temps, fut adopté plus tard par plusieurs Ordres 
religieux. | 

Quant à l’Institut de saint Norbert, approuvé par 
les Pontifes romains, il se développa en peu de 
temps d’une manière admirable, au point qu'au 
milieu même du xn°*siècle il comptait déjà 100 mo- 
nastères, NE 

Norbert se distingua aussi par de saintes actions 
d’un rare mérite, surtout à l’époque où, nommé 
malgré lui au siège archiépiscopal de Magdebourg, 
il apporta tous ses soins à instaurer la discipline 
ecclésiastique et à développer la piété du peuple, 
amenant, d'autre part, à la foi catholique, par lui- 
même ou par ses disciples, les 
voisins. : 

Aussi est-il considéré, avec juste raison, 
l’un des apôtres de l'Allemagne. 

Les plus grands et les plus fermes soutiens de 
son fécond apostolat furent sa foi et sa piété envers 
le très saint corps du 
ment sous les voiles cucharistiques, ainsi que Sa 
foi et sa piété envers le Vicaire du Christ lui-même, 
pasteur visible de l'Eglise universelle, Car Norbert 
fut un des premiers à venger la gloire de l’auguste 
sacrement et du Saint Sacrifice ‘contre la funeste 
hérésie de Tanchelm, et 
d’un zèle ardent pour le culte de l'Eucharistie. En 
outre, il défendit avec vigueur, contre le roi Lo- 
thaire, la liberté et les droits de l'Eglise et du Siège 
apostolique, et se joignant à saint Bernard, son ami 
intime, il accompagna jusqu'a Rome, triomphale- 
ment et en grande pompe, le Souverain Pe 
Innocent IT. 

Il ne faut donc pas s'étonner si un grand nombre 
de notables, attirés par sa doctrine et sa 


comme 


_Pontifes. 


Christ caché miraculeuse- 


il enflamma ses religieux 


sainteté, 


Hair 


pi 
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habitants des pays 
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accoururent vers lui, parmi lesquels on voit Théo- 


une | vertu 


bald, comte de Blois, auquel Norbert imposa tout 
d'abord le petit scapulaire de couleur blanche et 
pour qui il établit une règle de vie spirituelle inspi- 
rée des règles des Prémontrés, afin qu'il collaborât 
avec lui, par ses prières et ses bonnes œuvres, au 


_ salut des âmes, Ce fut là l’origine du Tiers-Ordre 


qui, florissant aussi auprès 
gieuses, se montra toujours 
et glorieux de l'Eglisé; et si maintenant, répondant 
à Nos vœux et à Nos avis, il procure à l'Action 
catholique de vaillantes troupes auxiliaires, il aura, 
sans nul doute, recueilli une nouvelle moisson de 
mérites. 

Cependant, l'esprit et la vigueur qu'avait infusés 
le saint fondateur en son Ordre ne se sont pas affai- 


d’autres familles reli- 
un auxiliaire puissant 


blis au cours de tant de siècles ni à travers tant de 


vicissitudes et de changements; il semble, au con- 
traire, qu’en ces dernières années, il possède comme 
nouvelle. En effet, les Abbés de cet 
Ordre, s’inclinant devant lès désirs du Siège aposto- 
lique, ont envoyé leurs religieux également dans 


les régions lointaines; Jeur champ d'’apostolat a / 


commencé à s’agrandir ct ils ont gagné de plus en 
plus des âmes au Christ. D'autre part, il n’est certes 
personne qui ne sache de quels honneurs et de 


quelle magnificence est entouré chaque jour, dans 


les églises de l'Ordre, le sacrement d'amour, et avec 


quel empressement sont formées de pieuses: associa- 


tions cultivant spécialement la dévotion envers la 


sainte Eucharistie, au point qu'au début de Notre 
Pontificat Nous avons pu dire en Nous adressant à 
vous : « Votre Ordre est glorieusement eucharistique 
et glorieux eucharistiquement. » 

Nous éprouvons done une grande joie à l’occa- 
sion de votre fête, et d’un cœur paternel et spécia- 
lement affectueux, Nous prenons part aux solen- 
nités. 

Ces solennités, 
d’heureux auspices, 


d’ailleurs, commenceront sous 
à l’abbaye de Prague, siège 


_ illustre par sa piété et sa doctrine, en l’église magni- 
fique de Sainte-Marie-de-Strahow, où le corps du 


Père fondateur est très religieusement conservé. 


C’est de là que seront adressés à tous les Frères de 


l'Ordre les plus vifs encouragements afin que, sui- 
vant les conseils et les exemples de leur père Nor- 
bert, soit en méditant les vérités célestes, soit en 
s'adonnant à l’apostolat, ils recueillent heureuse- 
ment pour eux-mêmes ou pour les fidèles confiés à 
Jeurs soins les fruits les plus abondants. 4 


Ces mêmes fêtes, ainsi que Nous l'avons appris 
avec plaisir, se termineront par un Chapitre général 
tenu ici, à Rome, près de la chaire et du siège même 
de Pierre, pour qui le fondateur de votre Ordre pro- 
fessa toujours une si grande fidélité et une si grande 
yénération. Nous souhaitons de tout cœur que, 
grâce à l’aide du secours divin, celle pieuse et 
fervente entreprise aboutisse à d’heureux résul- 
lats. 

Comme gage de cette aide et en témoignage de 
Notre affection particulière, Nous vous accordons 
Irès affectueusement dans le Seigneur, à vous, cher 
Fils. et à tous les membres de l'Ordre Prémontiré, 
ainsi qu'à {ous ceux qu'on désigne sous le nom de 
Tertiaires, la Bénédichion apostolique. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, en la fête du 
Très Saint Corps du Christ, le 31 du mois de mai 
de l’année mil neuf cent trente-quatre, la treizième 
de Notre Pontificat. 
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Lettre « Maxima Dei benefcia » (456) SAS 


Cinquantenaire de l’ordination sacerdotale 
de S. Em. le cardinal Laurenti 


PIE XI, PAPE 


NoTrE cuer Fiss, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, te 
Se remettre suavement en mémoire les grands 
bienfaits de Dieu et en même temps en adresser 
au divin Dispensateur avec sa famille et ses amis 
d'immenses et solennelles actions de grâces, est un. 
pieux devoir d'amour filial, une agréable satisfac- 
tion et une joie. N'est-ce pas là ce qui vous arrivera 
au jour béni, lorsque bientôt, dans l’octave de 1] 
fête du Saint-Sacrement, en élevant le Calice du 
salut, vous répéterez doucement ces très agréables 
paroles, que pour la première fois, il Y a cinquante 
ans (1), vous prononciez à la messe, disant : Quid 
retribuam Domino pro Oomnibus quae  retribi 
mihil nie 4 
Le don de l’ordination sacerdotale fut sans aucun 
doute la cause première et l’heureuse source des … 
grâces célestes, qui pendant ce long espace de temps, : 
grâce à une volonté docile, vous ont fait porter tant 
d’heureux fruits de salut, | 
Tout ce que vous possédez, bien plus, votre être 
entier lui-même, vous l’avez dépensé dans l’accom- 
plissement de votre sacré ministère; votre intelli- 
gence remarquable, votre âme naturellement douce 
et suave, vos études littéraires, votre science et votre : 
doctrine sacrées, vos forces et vos facultés enfin, tout 
a été employé pour conquérir les âmes et les pousser 
à la perfection. \ 
C'est principalement dans l’accomplissement des 
fonctions sacrées, dans la prédication de la parole : 
divine, dans l’administration du sacrement de péni- 
tence que votre piété toute particulière imprégnée 
des ardeurs de la charité à surtout brillé. 4 
Le champ, en vérité, dans lequel votre amour des 
âmes a pu s'exercer est des plus vastes. D'abord, ça 
a été la S. Congrégation de la Propagande, où, : 
pendant un temps très long, vous avez rempli des 
charges petites ou grandes, avec le plus grand soin 
et avec zèle (2). cb 
Vous avez toujours eu comme objectif de donner 
partout aux Missions de l’accroissement afin que le 
règne du Christ s'étendît sans cesse par la conquête 
de nouvelles nations à l'Eglise (3). ae 
Entre temps, enseignant la philosophie au Collège 
urbain de la Propagande, vous avez fidèlement suivi 
la doctrine et la méthode de saint Thomas d'Aquin! 
suivant les directives des Pontifes romains, consa- 
érant de plus votre aclivité à cette noble science 
à l'Académie Saint-Thomas, dont présentement, 


Pi 


Monteporzio, 
été ordonné 


Laurenti, né à 
sept. 1867, a 


Em. le cardinal 
Frascati, le r° 


COIMAST 


diocèse de 


prêtre le 7 juin 1884. (Les notes sont de la D. €.) #3 
(>) Secrétaire de la Propagande Île 12 août 1071 ; fait 
partie de cette Congrégation après son élévation au 


cardinalat (13. 6. 91). 

{3) Le card. Laurenti a élé désigné comme protecteur 
de nombre de Congrégations religieuses, et notammenb 
de la Société des Missions africaines de Lvon (16. 6. 1), 
des Sœurs Missionnaires Pie Madri della Nigrizia, à 
Vérone (6. 7. 38), des Missions étrangères de Parme 
(6. G. 9), des Pères Blancs (80. 9. 30), des Sœurs Mis- 
Sonpaires. de Notre-Dame d'Afrique (Sœurs. Blanches) 
(30. 9. 30). 


res collègues, Nos êtes ee prési- 


[ Et NO VAE d Dreuse mémoire, 
it XV, vous ayant appelé dans l’illustre Collège 
s ardinaux (2) en même temps que Nous, vous 
D A ez aucunement cessé de consacrer vos soins et 
vaux au bien des âmes et à l'utilité de ce 
. Bien grandi par cet honneur et 
dignité, avec un élan encore plus impétueux, 
vous êtes acquitté des très importantes fonctions 
Nous vous avons confiées dans la Curie Romaine 
ême, surtout quand Nous décidâmes de vous 
k dat er préfet de la Congrégation des Religieux (3) 
suite de la Congrégation des Rites (4). 

intenant donc, profitant de celle occasion Oppor- 
tune, Nous Lérons, 
ul émoignage nouveau de Notre bienveillance pater- 
el . Aussi, prévenant la foule des amis qui vous 
offrent leurs félicitations, Nous voulons participer de 
œur et avec joie à votre prochaine fête, et 
s démandons dans Nos instantes prières à Dieu 
heur et félicité, afin que, après de nombreuses 


lle vous accueillir avec bonté. Pour vous obtenir 
dons célestes et en témoignage de Notre toute 
ulière homme Nous yous he très affec- 


PR à vous A Nobe “cher Fils, à vos Ébiles et à 
LS, VOS collaborateurs. 


née 1934, la treizième de ee tr 
PIE XI, PAPE. 


Lettre « Perhumano litterarum » 
Em. le cardinal Schuster, archevêque de Milan 


(28. 8. 34). 


PIE XI, PAPE 


A NoTRe FILS BIEN-AIMÉ, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 


Vous Nous avez courtoisement annoncé par lettre 
e les évêques de la province de Lombardie vont 
réunir à Milan pour la célébration du Concile 
ovincial afin de pourvoir d’un commun accord au 
n de leurs diocèses. C’est là une nouvelle preuve 
’un zèle pastoral dont Nous avons eu jusqu'ici des 


euves lumineuses et incontestables, qui Nous 
omble d’un grand et véritable plaisir, car Nous 
ons pleine confiance qu’une semblable réunion 


sera très profitable à la défense de la religion dans 
cette province qui Nous est particulièrement chère 
par de nombreux liens d'affection personnelle. Notre 
| espoir dans un résultat prospère et fructueux est 
accru, enfin, par l’ensemble des vertus qui brillent 
dans l'épiscopat de Lombardie, c'est-à-dire : pru- 
dence dans la conception, diligence dans l’action, 


ns Depuis juin 1930. 

(2) Créé cardinal-diacre le 13 juin 19213; a reçu le 
Fes le 16 juin avec la diaconie de Sainte-Marie della 
Scala, dont il prit possession le 26 juin suivant, Il était 
appelé. le jour même où il recevait le chapeau, à siéger 
| aux SS: Congrégations des Religieux, de la Propagande, 
des Pites et des Séminaires ; puis plus tard à la S. Con- 
* grégation des Sacrements (23. 10. 21), à celle de l'Eglise 
orientale (16. 7. 922}, à celle des Affaires ecclésiastiques 
\ extraordinaires (26: Mr): 

(48) Le 5. de 22. 

(4) Le, 12: 3. 29. 


Notre cher Fils, vous donner 


ées encore parcillement pleines de mérites, Dieu 


EN Et Le h 3e. 
fermeté dans l'entreprise, 
vigilance. 


nistère il se transforme lui-même en une règle de 


| âmes, 


Nous apprenons avec plaisir, Notre Fils bien-aimé 4 
et Vénérables Frères, que vous mettrez tout en 
œuvre, par d’opportunes prescriptions, afin que 
l'instruction religieuse, ce candélabre de la Révé- 
lation divine, diffuse ‘copieusement tout autour la 
lumière pure et pleine de la Vérité éternelle, de 
sorte que parmi vos sujets il n’y en ait aucun qui 4 
souffre par ignorance et par manque de doctrine 
céleste ; et qu’en outre vous ferez tous vos efforts 
pour opposer, par la force de l'apostolat, une bar- 

à la tromperie et à la perversité des. 


rière solide à 
erreurs insidieuses, surtout à la néfaste propagande ê 4 
protestante. 

Par votre soin pastoral, la majesté des rites sacrés 
se parera d’une beauté nouvelle, en devenant tou- 
jours plus digne de Dieu, et en même temps elle 
offrira aux fidèles un aliment spirituel solide, grâce 
à un respect parfait de la foi et à un sentiment des 
cètte charité qui doit êtfe immense et sans limite, 
satisfaisant ainsi sans entraves tous les besoins du 
genre humain. | 

La sollicitude que vous manifesterez pour le clergé, 
afin qu’en accomplissant saintement son sacré mi- 


sa 


L 


Es La 


vertu vivante et poursuive un seul objectif dans son 
activité, qui est la gloire de Dieu dans le salut des - 
méritent également une juste louange. 
Permettez-Nous, Fils bien-aimé et Vénérables 
Frères, de proposer à votre considération et à 
votre examen une autre chose encore qui renferme 
les promesses d’une utilité toujours plus grande 
pour le bien public : Nous voulons parler de l’Ac- 
tion catholique. ï 
Au laïcisme, cette peste meurtrière de notre siècle, 
qui accable le monde de tant d'erreurs et de tant 
de désastres, qui deviendront peut-être encore pires, 


ra TS renr FRE #e 


> 


il faut opposer un remède contraire au mal, c'est- 


à-dire les foules auxiliaires, qui sous la poussée du 


Saint-Esprit s'unissent pour le bien du catholicisme, 


dans toutes les parties du monde, pour contribuer 
grandement à la restauration de la vie chrétienne. : 
L’Action catholique, qui par définition est la | 
collaboration du laïcat à l’apostolat hiérarchique, | 
ainsi que l'exige sa nature même, est une aide à » 
la hiérarchie sacrée, à laquelle elle se subordonne, 
tout en se conformant et en s’adaptant à sa struc- À 
ture et à son organisation. ‘4 
C'est pourquoi, malgré qu'elle soit ARNO à 
diocésaine, elle ne doit pas se cantonner dans les 
limites des paroisses et des diocèses. Semblable par- 
tout par identité de nature et de buts, elle est ! 
constituée de telle façon qu’elle pourvoit au bien | 
de la religion en s’adaptant aux nécessités de chaque | 
région et de chaque nation, et qu’elle harmonise 
les volontés et les énergies. k 
Pour atteindre plus efficacement ce but dans des 
limites semblables, elle a ses lois propres et jouit 
de centres propres, toujours soumise aux évêques … 
et avant tout au Pontife romain. Car de même que ï 
le Souverain Pontife règle et gouverne la vie chré- | 
tienne et se sert d'organes appropriés pour la déve- 
lopper et l'alimenter, de même est-il le maître 
pour l’Action catholique, qui exerce son influence. 
active dans toutes les formes de la vie chrétienne. : 
IL est le modérateur suprême qui utilise des hommes : 
jouissant de sa confiance et de celle des évêques, 1 
et qui, investis d’un mandat régulier, consacrent. 
leurs efforts et leurs soins du progrès de la religion 
catholique. À 
Que, par conséquent, votre charité envers L'Eglise, | 6 
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_ n'ignorant pas que le bien fait à l’ensemble reflue 
_ plus vigoureux dans chacune des parties, vous incite 
non seulement à former dignement et utilement 
- l’armée pacifique du Christ-Roi, mais encore à 


opérer une union de plus en plus ferme par les 


_ liens de la discipline entre vous et ceux qui sont 
chargés d'exécuter Notre mandat. 

Que le Seigneur de toute bonté favorise vos tra- 
- vaux par sa féconde assistance, et que les saints 
Ambroise et Charles, étoiles lumineuses de l'Eglise 
_ de Milan, vous viennent en aide afin que ce que 
| vous déciderez de faire pour la meilleure des causes 


inondée de lumière céleste, vous puissiez par la suite. 


… le réaliser, avec le secours de la force d’en haut. 


/ 


…__ Enfin, que la Bénédiction apostolique que Nous 


‘évêques réunis avec vous, soit un gage et un témoi- 
. gnage d'une affection toute paternelle et qu’elle vous 
_ obtienne en même temps les meilleurs appuis de 
_ Dieu. 


_  Donné à Castelgandolfo près Rome, le 28 août 


. de l’année 1934, la treizième de Notre Pontificat. 


Lettre « Argentinam Rempublicam », 

_ à S. Em. le cardinal Pacelli, secrétaire d'Etat 
e (16. 9. 34). 

Em. le cardinal Eugenio Pacelli 
comme légat 

au Congrès eucharistique international de Buenos-Aires 


‘ Nomination de S. 


A noire cher Fils Eugenio Pacelli, cardinal-prêtre 
- du titre des saints Jean et Paul, secrétaire d'Etat. 


PIE XI, PAPE 
Cüer FILS, “= 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


\ \ \ 
— C'est avec la plus grande joie que Nous avons 
» appris que la République Argentine n’entendait 
- ètre inférieure à aucune nation en ce qui concerne 
la préparation du triomphe de la divine Eucharistie. 
» Il n'existe, en effet, aucune nation au monde, füt- 
elle la plus éloignée, qui n'ait entendu l'appel 
fervent du peuple argentin, l’invitant aimablement 
à célébrer avec la plus grande magnificence le pre- 
_ mier (Congrès eucharistique international dans 
+ l'Amérique latine. Aussi bien le très zélé épiscopat, 
par ses conseils opportuns et ses pieuses initiatives, 
que les éminentes autorités civiles par leurs délibé- 
rations appropriées aux circonstances et leurs élo- 
quents discours, tous n'ont cessé d'encourager 
ardemment les fidèles à célébrer cette solennité 
sacrée avec la pompe et le décorum voulus. Les pre- 
miers, les citoyens de Buenos-Aires, ayant à leur 
tête l'archevêque et les autorités civiles de la ville, 
et unissant tous leurs efforts et toutes leurs forces, 
ont fait preuve de la plus grande activité et dili- 
gence, afin de se montrer aussi dignes que possible 
des gloires religieuses traditionnelles et de la véné- 
ration et du culte à l’égard de l’Auguste Sacrement 
transmis par leurs ancêtres. 
” La florissante ville de Buenos-Aires est, en effet, 
—. non seulement célèbre par le grand nombre de ses 
habitants, par la beauté de ses édifices et de ses 
rues, par ses industries et ses arts et par son com- 
merce marilime, mais elle se distingue encore 
—._ magnifiquement par la vigueur de sa foi chrétienne 
ne ct par sa piété envers l’Eucharistie, Nous sommes 
“ donc certain que les fils de cette gloricuse cité, 
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Quest ons Actuelles ». 


î | s È ! 24 
renouvelant, lors des prochaines solennités, les fastes 


l'Eglise universelle, Notre Légat, afin que, par votre 


vous accordons, Fils bien-aimé, ainsi qu'aux autres 


-versité et l’unité de l'Eglise au milieu d’une telle 


AUT LH 


de leurs ancêtres, donneront au monde catholique … 
tout entier un mémorable exemple de foi et de reli- 
gion. C’est pourquoi, en vue d'accroître par Notre se 
parlicipation les honneurs publics qui seront rendus 
à l’Auguste Sacrement, et de combler par Nous 
même, qui serons en quelque sorte présént, la joie 
des très chers fidèles, Nous vous choisissons, ainsi 
que Nous l’avons déjà annoncé, et Nous vous consti- 
tuons, vous qui, à Nos côtés, Nous avez secondé ave 
tant d’assiduité et de zèle dans le gouvernement de + 


éminente dignité Cardinalice, par la haute fonctio 
que vous remplissez, comme aussi par la singulièr 
vénération et piété que vous manifestez envers l’ad 
mirable sacrement, vous représentiez Notre personn 
et présidiez en Notre nom ct avec votre autorité à: 
Congrès eucharistique qu’on va célébrer prochain 
ment dans la capitale de l'Argentine. Nous savons 
que des questions d’une extrême importance et uti- 
lité seront traitées dans les sessions publiques ; parm 
elles la principale concerne le devoir de reconnaître 
fidèlement l'empire de notre très doux Rédempteur ; 
et de l’établir fermement parmi les hommes, soit. 
isolés, soit groupés en société. Mais est-il rien- dé 
plus propre à conserver ét à multiplier les fruits dk 
l’année jubilaire célébrée récemment, que d’exciter 
les fidèles à embrasser et à porter le joug suave du 
Christ ? Est-ce que, au milieu d’une telle lutte de no 
cupidités et d’une si grave crise générale, il n’appa- 
raît pas plus clair que la lumière que l’on ne peut 
trouver de salut pour le monde entier si ce n’est par le 
Fils de Dieu, qui est le Rédempteur du genre huma 
le Conducteur et le Prince du monde entier à | 

n’est donc aucunement douteux que cette célébra-… 
tion solennelle, à laquelle participeront de nom-. 
breux cardinaux, évêques et ecclésiastiques, ainsi. 
que des phalanges choisies de fidèles accourus de 
toutes parts dans la République Argentine, non seu 
lement montrera clairement et publiquement l’uni- 


variété de langues et de races, mais encore fer 
apparaître dans une lumière splendide le très ferme 
empire du Christ auquel tout le genre humain est ! 
nécessairement soumis. FRE 
Entreprenez donc cet heureux voyage, cher Fils, : 
premier légat a latere envoyé dans l'Amérique du 
Sud en vue de remplir une si noble mission. 
Exhortez en Notre nom tous ceux qui accourront 
à Bucenos-Aires pour adorer le Christ-Roi caché sous 
les voiles eucharistiques à participer à la véritable | 
vie, grâce à la céleste nourriture, et exhortez-les à 
obéir entièrement et spontanément aux lois de son. 
divin royaume. Car si le Christ Notre-Seigneur règne 
dans chacune des âmes et dans la société domestique : 
et civile, alors certainement s'’établiront parmi les 
peuples la justice et l'abondance de la paix. HT 
En formant paternellement ces vœux, Nous vous 
accordons avec effusion de charité dans le Seigneur, cu 
cher Fils, à vous et à tous ceux qui se rendront à 
Buenos-Aires, la Bénédiction apostolique. 
Donné à Castelgandolfo, près Rome, le 16 du 
mois de septembre de l’année 1934, la treizième de 
Notre pontificat. 


PIE XI, PAPE. 


8° Homélies, messages et discours. 


Homélies. 


Neuf homélies avaient été publiées jusqu'ici; en 
1984, les Acta en donnent cinq nouvelles : 
Dum praeclara, du 4. 3. 34, à l’occasion de la cano- 


Saint-Sacrement (4. 4. S., XXVI, 160). 
Post piissimum, du 11. 3: 34, à l’occasion de la cano- 
_ nisation de la bienheureuse Louise de Marillac, 
“Vve Le Gras (4. A. S., XXVI, 166). 
üetamur admodum, du 19. 3. 34, à l'occasion de 
la canonisation des bienheureux Giuseppe-Bene- 
detto Cottolengo, Pompilio-Maria Pirrotti, et de 
la bienheureuse Teresa-Margherita Redi (4. A. S., 
XXVI, r70). 
‘eminata hodie, du 1. 4. 34, à l'occasion de la cano- 
nisation du bienheureux Giovanni Bosco (A. 4.8., 
210). 
Factus est, . 20. 5. 34, à l’occasion de la canoni- 
Conrad de  Parzham 
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Canonisation de la Bse Marie-Michelle du Saint-Sacrement 


fs 


 , VénérAgies FRÈRES, chers Firs, 


=. Tandis qu'avec vénération Notre pensée s'arrête 
_ sur les actions remarquables dont l'éminente vierge 
Marie-Michelle du Saint-Sacrement a rehaussé tout 
+ le cours de sa vie, il Nous semble que parmi ses 
multiples et admirables vertus il en est deux qui 
resplendissent d’un éclat tout particulier, à savoir 
son ‘infatigable et invincible énergie et sa très 
ardente charité. Grâce à la première, en effet, non 
seulement elle parvint, par amour de la perfection, 
à maîtriser la fougue par trop violente du tempé- 
 rament dont la nature elle-même l'avait gratifiée, 
au point d'acquérir un caractère très doux et des 
7 manières onctueuses, mais encore elle s’efforça 
d'agir fortement et de réaliser à tout prix, malgré 
es difficultés et les obsctacles, ce qui, pensait-elle, 
devait procurer la gloire de Dieu. D'autre part, sous 
l'impulsion de la seconde vertu qui remplissait son 
cœur d’une indicible émotion et l’entraînait pour 
ainsi dire à l’action, elle ne négligeait rien pour 
- remettre les égarés sur la voie de la vérité, ramener 
les âmes perdues à une vie honnête, verser l'espoir 
_. dans les âmes découragées, entourer tous les malheu- 
: reux d’aide et de soins réconfortants, Issue de 
famille noble et possédant une grande fortune, elle 
n'eut pas à cœur de rechercher une légitime union 
dans le mariage, chose bien facile pour elle, ni de 
convoiter la gloriole humaine qui, d'ordinaire, 
enivre l’esprit des mortels ; elle ne voulut que se 
consacrer entièrement au service de Dieu et au 
salut des âmes. 

Ce que la nature lui avait largement octroyé, ce 
que ses ancêtres lui avaient légué — c'est-à-dire 
les rares qualités de l’esprit et un riche héritage, — 
tout cela elle l’employa avec une extrême libéra- 
| lité au soulagement des indigents et des malades. 
Car lorsque le céleste Epoux visite notre cœur par 
sa grâce, la vérité l’éclaire, la vanité du monde 
lui apparaît et la charité le consume intérieure- 
ment (x). 

Elle ne recula devant aucune sorte de misère ou 
de maladie; dans toutes les misères, en effet, elle 
embrassait avec une sublime volupté le divin Maître 
lui-même. Elle visitait les masures des pauvres, pour 
Y apporter non seulement un soulagement aux 
corps, mais encore la lumière de l’élernelle vérité 

aux âmes ; elle s’arrachait pour ainsi dire le pain 


"Us (x) Hymne de la fête du Très Saint Nom de Jésus. 


 « Documentation Catholique » > 


‘* nisalion de Ja bienheureuse Marie-Michelle! du 


de la bouche pour le donner aux affamés ; elle fai- 
sait ses délices de servir et de soigner ceux qui. 
étaient atteints de la gale ou infectés de la lèpre. | 
Un jour, au cours d’une visite à un hôpital public | 
dédié à saint Jean de Dieu, ayant aperçu une femme … 
tellement couverte de lèpre que personne depuis 
un mois entier n'avait osé panser ses plaies puru- 
lentes ni refaire ou renouveler la couche sur laquelle | 
elle gisait, elle l’embrassa maternellement et lui 
rendit tous les devoirs de la compassion et de la . 
pilié. : 
Mais elle ne s'en tint pas là ; son zèle brûlant, 
pour le relèvement de l’humanité malheureuse alla 
plus loin encore. Elle dépensa ses forces et montra 
sa sollicitude surtout en faveur des jeunes filles qui 4 
avaient profané misérablement la fleur de leur jeu- … 
nesse ou étaient tombées dans les pièges séduc- 
teurs des hommes dépravés. Qu'il nous soit per- 
mis, vénérables Frères et chers Fils, de mentionner, … 
ne füt-ce qu'en passant, la fondation de ces mai: 
sons dans lesquelles — la charité ayant trouvé un * 
nouveau terrain d'action — les femmes perdues sont … 
recueillies pour racheter par la pénitence et expier 
dans les larmes les fautes commises et réformer leur 
vie par la pratique de la vertu. Cette œuvre admi- 


rable, elle la laissa en héritage et la recommanda * 


instamment à la Congrégation fondée par elle, : 
comme un institut particulier de bienfaisance, en 
prescrivant à ses religieuses de puiser auprès du 
Saint Sacrement, par l’adoration et la supplication = 
perpétuelle, la force nécessaire pour ‘mener à bonne 
fin une telle entreprise. Cependant, que de calom- 
nies et d’accusations mensongères furent lancées 
à ce propos | que de manœuvres et dé colères de 
la part de 1” « ennemi de l’homme » pour empêcher + 
et détruire une œuvre si utile ! Mais cette très, 
sainte femme, qui excellait non moins en force 
d'âme qu’en amour de Dieu et du prochain, sup- 
porta vaillamment et surmonta toutes ces choses, 
réconfortée par le secours divin qu'elle ne cessail 
d’implorer. C’est ainsi qu’au milieu des dangers et. 
des angoisses de tout genre, des bouillonnements 
de la jalousie et de la haine, des luttes pour la 
vie elle-même ; alors que l’espoir et la confiance des 
bons s'étaient effondrés et que les ressources 
humaines faisaient défaut, elle se prosternait au 
pied du Saint Sacrement et se répandait en larmes 
et en gémissements, se rappelant les paroles de 
l'apôtre Paul : « Ni la mort, ni la vie, ni les anges, 
ni les principautés, ni les choses présentes, ni les 
choses à venir, ni les puissances, ni la hauteur, ni 
la profondeur, ni aucune autre créature, ne pourra - 
nous séparer de l'amour de Dieu dans le Christ. 
Jésus Notre-Seigneur (x). 
La flamme de sa charité, après avoir brillé ef 
brûlé tout le cours de la vie de cette femme d'élite, : 
l'anima jusqu’à son dernier soupir et la consuma 
de son ardeur. Ayant appris, en effet, qu’une épi- 
démie de choléra désolait Valence et s'était abattue, 
à la terreur générale, jusque dans les rangs de ses 
religieuses, elle se rendit aussitôt dans cette ville 
pour porter consolation et secours. Mais à peine 
s'était-elle mise à soigner ses sœurs avec sollici- | 
tude, se dévouant tout entière au chevet des malades, 
qu’elle fut atteinte de l’épidémie, et, telle une yic- 
time d'amour, réduite à toute extrémité. Oh ! Ja 
très pieuse mort, vénérables Frères et chers Fils, 
que celle de Maria Michaëla du Saint-Sacrement,. 
qui s’en alla vers la béatitude céleste couronnée 
des lis blancs de la virginité et des roses rouges 


Éd ÿ fins 


(1) Rom., vin, 38-80. | de 


AU VENU 
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de la charité, loin de cet exil terrestre où tout n'est 
- que douleurs et dangers angoissants ! 
_ Puisse la nouvelle sainte nous obtenir à nous 
- tous pareil sort : que ce soit là, Nous l'en prions, 
le plus beau fruit de sa solennelle canonisation ;. 
que, grâce à son intercession auprès de Dieu, nous 
- terminions un jour très dignement par « une ‘mort 
_ précieuse aux regards de Dieu » le cours d’une vie 
qui aura toujours été conforme aux préceptes de 
_ la religion catholique, par le Christ Notre-Seigneur. 
_ Ainsi soit-il. 


Homélie « Post-piissimum » (11. 3. 34) (1). 


Canonisation de la Bse Louise de Marillac 


VÉNÉRABLES FRÈRES, caers Fics, 


Après la très pieuse mort de Louise de Marillac, 
_ que Nous venons solennellement de déclarer en pos- 
session de la béatitude éternelle, saint Vincent de 
Paul, qui l’avait eue pour disciple et fille de prédi- 
lection, se servit, pour prononcer son éloge el tra- 
cer son portrait, de cette sentence frappée par 
l’Apôtre: « Ce n'est plus moi qui vis; c’est le Christ 
qui vit en moi. » (Galat. 11, 20.) En effet, Louise 
de Marillac aimait d’un amour si intense le céleste 
Epoux, auquel, après la mort de son mari, elle 
avait fail vœu de se consacrer sans réserve, qu'elle 
ne se recherchait jamais elle-même, ni son propre 
. avantage, mais uniquement la gloire de Dieu et sa 
volonté. Mourir à elle-même, pour vivre à Jésus- 
Christ : tel-fut le seul dessein de toute sa vie. 
_ C’est pourquoi elle mit tout son amour à diriger 
vers le bon plaisir et le service de Dieu une exis- 
_ tence qui aurait pu facilement conquérir les gran- 
- deurs humaines. Elle consacra au soulagement des 
pauvres les richesses dont elle était comblée. Elle 
n'employa pas les qualités éminentes dont brillait 
son âme à se procurer des voluptés passagères, 
_ mais à porter remède aux misères du prochain, à le 
soulager de ses souffrances et à subvenir selon ses 
: moyens aux indigences du corps et de l’âme. En 
s'appliquant de la sorte à la pratique d’une perfec- 
tion multiforme, Louise de Marillac travaillait, sans 
atermoiement, à orner son âme de la splendeur de 


toutes les vertus; mais elle eut surtout à cœur de | 


tendre, pour elle-même et pour la famille religieuse 
confiée à ses soins, à un amour de jour en jour 
plus ardent de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

« La charité du Christ nous presse. » (II Cor. v, 
14.) C’est l’admirable maxime de l’apôtre saint 
Paul qu’elle a voulu prendre pour exemple et pour 

règle de toute sa vie et de toutes ses œuvres. Toute 

consumée de cette vertu première de la loi chré- 
tienne, elle était ravie par l’amour divin sans cesse 
accru. Elle s’efforça de faire passer dans les âmes 
des jeunes filles — dont elle avait entrepris, sous 
les auspices et la direction de saint Vincent de Paul, 
l’éducation et la formation religieuse — cette abon- 
dante charité et cette sollicitude envers les misères 
‘de toute sorte. 

On a vu Louise de Marillac et les religieuses fon- 

dées par elle parcourir les rues des villes et des vil- 
 Jages, modestement vêtues, et entrer dans les mai- 
sons des pauvres et des malades, pour leur prêter 
secours et assistance, Comme des anges du ciel, elles 
passent en faisant le bien dans les hôpilaux et Jes 
maisons de santé, où souffrent tant d'hommes ei 


(1) Traduction empruntée à la Croir (13. 3. 3): 


= « Les Questions Actuelles » 
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de femmes atteints par la maladie ; elles n’oublient 
pas les  orphelinats, ni les hôpitaux où sont 
recueillis les enfants trouvés. Louise de Marillac 
avait une âme de mère pour ces tendres fleurs de 
l'enfance, pour ces innocents privés de leurs pa- 
renis, ou, hélas! abandonnés par eux. Sans nul 
doute, leurs anges qui voient la face du Père céleste 
se réjouissaient à la vue des œuvres de cette sainte 
veuve et de ses compagnes. 

Comme une guerre civile avait éclaté en France, 
et que de graves dommages s’en étaient suivis, non 
seulement au sein de l’armée, mais aussi parmi le 
petit peuple, les pieuses filles s’employèrent aussitôt 
à y porter secours dans la mesure du possible. Que : 
de ‘soldats blessés,’ gravement atteints, furent par 
elles ramenés à la santé ou préparés à la mort chré- 
tienne, soutenus par les secours de la religion, dis- 
posés au sacrifice de leur propre vie! 2 

Combien d’affamés, au sein de cette violente tem- 
pête, ont été rassasiés ef préparés, par le secours 
divin, à supporter courageusement leurs angoisses ! 
La sollicitude et l’activité de Louise de Marillac et 
de ses compagnes ne se distinguaient pas seulement 
sur Ce champ, pourtant immense, de la charité: 
elles brillaient encore d’un vif éclat dans les pri- 
sons et les: galères, dans les maisons de correction 
et de détention, rappelant aux condamnés, aux pri- 
sonniers et aux galériens, les vérités supérieures de 
la foi. La sainte fondatrice laissa et confia comme 
un héritage sacré, à sa postérité religieuse de jour 
en jour plus grande, ces premières œuvres et cette 
ardente charité qui n’épargnait ni soucis ni tra- 
vaux. L 

Vous avez là, Vénérables Frères et chers Fils, dans 
celte figure céleste, dont Nous venons de tracer 
l'éloge, un exemple très opportun à comprendre et 
à imiter. Puisque, dans les maux croissants dont 
notre époque souffre si cruellement, la prudence 
humaine est impuissante à trouver des remèdes effi- 
caces, il nous faut avoir recours à la protection et 
à l’aide du ciel, en priant et en agissant, Ce que 
la justice des lois, ce que Je soin et l’activité des 
hommes ne peuvent, bien souvent, pas nous don- 
per, la divine charité l’accordera à notre zèle; cette 
charité, dont la flamme faisait accomplir tant 
d’exploits à Louise de Marillac; cette charité, qui 
est « patiente, douce, point envieuse, qui ne se 
vante point, qui croit tout, qui supporte tout, qui 
espère tout » (1 Cor. xu7, 4-7); cette charité, enfin, 
grâce à laquelle nous suivons les traces de Jésus- 
Christ et nous secourons. tous les malheureux 
comme des frères. Rappelons-nous la juste parole 
de l’apôtre saint Jean: « C'est le précepte du Sei- 
gneur et cela suffit. » (Saint JÉRÔME, Ecrivains 
ecclés., c. 1x.) Puissions-nous, sous de tels auspices, 
parvenir à la béatitude éternelle, pour y jouir de 
Dieu, qui est amour. (1 Joan. 1v, 16.) Ainsi soit-il. 


Homélie « Laetamur admodum » (19 3 34). 


Canonisation des Bx Giuseppe Benedetto Cottolengo, 
Pompilio-Maria Pirrotti et de la Bse Teresa-Margherita Redi 


VÉNÉRABLES FRÈRES ET cHers Frs, 


Nous Nous réjouissons grandement de voir qu'au 
moment où cette année jubilaire touche heureuse- 
ment à sa fin les bienfaits et les secours célestes qui 
nous sont procurés par l’œuvre divine de la Rédemp- 
tion et qui réconfortent, rénovent et fécondent 
chaque jour l'Eglise militante tout entière, ne sont 
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|. mêmes, 


ni épuisés ni ralentis, mais multipliés dans la plus 
large mesure. Aujourd’hui, en effet, il Nous a été 
donné de décerner, du haut de cette chaire de 
vérité, à trois bienheureux habitants du ciel les plus 
grands honneurs religieux, et de rappeler instam- 
ment leurs illustres exemples à tous ceux qui, en 
tous lieux, sont Nos fils dans le Christ; à ceux-là 
aussi, qui, environnés et aveuglés par l'erreur, 
_ séduits par les appâts de la volupté, ont oublié la 
patrie céleste et mènent une vie misérable. En médi- 
tant avec respect leurs si nobles exemples, il vient 
à l'esprit tant et de si grands faits attestant avec 
éclat la beauté de leur sainteté, que les expressions 
emblent faire défaut, car ces faits parlent d’eux- 
Cependant, malgré Notre impuissance à 
célébrer dignement leurs louanges, Nous voulons 
essayer de dire quelques mots, simplement et suc- 
cinctement, sur leur très sainte vie. \ 
_ Teresa-Margherita Redi se présente comme une 
fleur exquise du jardin du Carmel; née de famille 
noble, elle repoussa les richesses, fit passer les biens 
de la vie future avant les attraits d’ici-bas et se 
consacra tout entière au service divin. C’est pour- 
_ quoi, entrée au couvent des Carmélites de Florence, 
elle embrassa avec tant d’ardeur et de joie ce genre 
très austère de vie contemplative qu’elle semblait 
chaque jour plus allégrement survoler plutôt que 
Parcourir le chemin de la perfection chrétienne, fai- 
sant l’admiration des autres moniales. Par la grande 
douceur de ses manières et la pureté angélique de 
sa vie, elle parvint, avec la grâce de Dieu, à se 
garder de tout péché, même le plus léger, et afin 


in de réduire plus facilement son corps en servitude, 


elle se fit endurer à elle-même les supplices de la 


 épines de la pénitence. Sa dévotion au Très Saint 
Sacrement et à la Vierge, Mère de Dieu, était si 
ardente que parfois, ravie hors d’elle-même, elle 


_ smblait jouir déjà de la béatitude éternelle; mais, 


par ailleurs, elle était enflammée d’un tel zèle pour 
le salut du prochain que dans la limite de ses 
moyens elle les retirait des pièges du péché pour 
les ramener dans la voie du ciel; quand elle le pou- 

_ vait, elle s’efforçait de tout son pouvoir, par ses 

| prières et par ses pénitences, de les remettre en grâce 
avec Dieu. | 

Quant à Pompilio-Maria Pirrotti, il joignit à cette 


wie « cachée avec le Christ en Dieu » l'exercice 


actif et infatigable du ministère apostolique. Poussé 
par une inspiration divine, il entre dans la Congré- 
gation des Scolopes, et là, il tendit à une telle per- 
fection de sainteté qu'il ne désirait rien autre que 
de reproduire en sa vie l’image de Jésus-Christ, 
d’être uni plus étroitement avec lui, et d’exhorter 
les âmes — surtout celles qui étaient particulière- 
ment confiées à ses soins, — par ses prédications, ses 
œuvres et ses prières, à marcher sur les traces du 
Très Saint Rédempteur, C’est pourquoi, parcourant, 
en qualité de héraut de l'Evangile, les cités, les 


” . bourgs cet les villages, il touchait si vivement les 


cœurs des multitudes qui accouraient à lui de toutes 
paris, en leur exposant les grandeurs des vérités 
éternelles, qu'il les amenait à pleurer amèrement 
leurs fautes et les décidait à suivre, sous l’inspiration 
de la grâce divine, le rude chemin de la vertu. 
Cependant, il ne négligea pas de se dévouer de tout 
cœur à la fin principale de la Congrégation des 
Scolopes, c’est-à-dire la bonne instruction et éduca- 
tion de la jeunesse. Il avait une connaissance appro- 
fondie du caractère des jeunes gens; il savait qu’à 
: l'instar de la cire on peut les faconner facilement 


tienne, 


ÿ  flagellation, du cilice et du jeûne, et entoura avec! 
MT la plus grande sollicitude le lis de sa virginité des 


les jeunes gens par son exemple et par ses paroles, 
il les formait à la discipline de la loi évangélique 
et les modelait suivant les règles de la morale chré-. 
C'est pourquoi, Pompilio-Maria  Pirroiti. 
demeure comme un nouvel et illustre exemple qui. 
permet aux hommes clairvoyants de constater com- 

bien la religion catholique peut être utile à la véri- 
table éducation de la jeunesse. 

Et maintenant, vénérables Frères et chers Fils, 
disons un mot de ce héros de la sainteté Giuseppe- 
Benedetto Cottolengo, dont la vie entière resplendit. 
comme une apologie admirable de la charité chré-. 
lienne. En effet, s’il excella en toutes les vertus,” 
s'il se distingua par une humilité toute particu-, 
lière, par son assiduité à la prière et sa ferme! 


pour le vice ou pour la vertu; aussi, attirant à lui 


volonté de se dévouer au service de Dieu, cepen-… 


dant, quand il s’agissait d’assister n'importe quel. 
malade où n'importe quel malheureux, alors ni le, 
manque de ressources humaines, ni les difficultés, 
qu’on lui objectait, ni enfin aucun obstacle grave, 
ne pouvaient le détourner de son projet. Il fonda le 
monument de l’ardente charité : 


« La petite maison 
de la divine Providence », qui forme comme un 


faubourg de la ville de Turin, et dans laquelle sont # 


accueillies à bras ouverts et affectueusement toutes. 
sortes de misères — même celles qui passent pour, 
le rebut de da société et pour des poids morts à la, 
charge de l'Etat. Car pour ceux qui pratiquent, 
intégralement les préceptes évangéliques, il n’est rien: 
de si souillé, rien de si fastidieux, rien de si laid. 
que le divin amour envers Jésus-Christ ne puisse. 
purifier, embrasser et embellir. Ce prodige, ils. 
peuvent le contempler et l’admirer au plus haut 
point, ceux qui visitent « celte petite maison » dans, 
laquelle l’amour enflammé pour le Rédempteur 

nourrit tout, réchauffe tout, modère et dirige tout. 
l'est pourquoi 6ôn peut affirmer à bon droit que, 
si nous n'avions. pas d’autres arguments certains en 

faveur de la vérité catholique, ce qu'a fait Giuseppe- 

Benedetto Cottolengo suffirait à lui seul à la démon- 

trer excellemment. 

Aussi rien d'étonnant que notre saint — brisé 
par les fatigues, les veilles et les mortifications, 
corporelles, — parvenu au terme de sa vie mor- 
telle, tournant vers le ciel ses yeux où se reflétait, 
déjà un rayon de la lumière suprême et de la. 
béatitude éternelle, prononça les paroles suivantes, 
qui furent ses dernières : « Je ‘me réjouis de ce qui. 
m'a été dit: Nous irons dans la maison du. 
Seigneur » (r). Oh ! puisse-t-il lui-même, Nous, 
l’en prions, nous obtenir de terminer notre vie par. 
une mort semblable ! Que la même grâce nous soit. 
donnée à nous tous par l’intercession de l’insigne. 
Epoux de la Vierge Marie, dont la fête est célébrée. 
aujourd’hui dans le monde entier, lui qui, assistés 
de Jésus et de Marie, quitta l'exil terrestre pour 
s'envoler vers la céleste patrie ! Aïnsi soit-il. : 


Homélie & Geminata hodie » (1. 4. 34) RES 


Canonisation du Bx Giovanni Bosco 


VÉNÉRABLES FrèREs Er Très caers Fixs, 


Une double joie envahit Notre cœur et se répand. 
dans toute l'Eglise en cette fête de Pâques de l’année 
jubilaire tandis qu'en effet Nous fêtons solen- 
nellement la victoire de Jésus-Christ sur la mort 


(UPS ORAN NET | 
(2) Traduction empruntée à la Croix (8. 4. 34). 


et sur les puissances de l’enfer, il N 
de placer, comme un couronnement de cette Année 
sainte, qui à cependant vu tant de triomphes de 
la foi et de la piété populaires, la solennelle cano- 
nisation du bienheureux Don Bosco, que Nous avons 
Nous-même mis au nombre des bienheureux il y a 
quelques années, et dont Nous Nous souvenons 
encore avec plaisir quand, à l’époque éloignée de 
Notre jeunesse, il fut pour Nous un réconfort et 
un stimulant dans Nos études et un sujet d’admi- 
ration profonde pour les grandes œuvres qu’il a 
accomplies. 


ADR SE à 
Ce n’est pas sans émoi que Nous Nous apprêtons. 


aujourd'hui à tracer un portrait de cette grande 
figure de saint et d’apôtre de la jeunesse. 


Nous ne pouvons toutefois pas faire moins que 


vous montrer, vénérables Frères et chers Fils, les 
lignes qui nous semblent caractéristiques de sa vie 
merveilleuse, entièrement vouée à la gloire de Dieu 
et au salut des âmes. Il ne s’arrêta pas devant la 
méfiance et l’hostilité de ses confrères en sacerdoce, 
mais, ayec une hardiesse de conception et avec des 
moyens modernes, il se consacra à la mise en exé- 
cution de ses très nobles desseins que, par une 
illumination supérieure, il savait conformes à la 
volonté de Dieu. : 

En voyant dans lés rues de Turin d'innombrables 
jeunes gens abandonnés à eux-mêmes et privés de 
toute assistance, il s’efforça de les appeler à lui 
et de gagner leurs âmes par sa parole persuasive 
et paternelle, et, en joignant aux récréations hon- 
nêtes l’enseignement de la religion et des notions 
scientifiques, il s’employa à en faire de bons chré- 
tiens et d'excellents citoyens. Et voici surgir les 
« patronages dominicaux », qu'il fonda non seule- 
ment à Turin, mais également dans les pays et 
dans les villes environnantes. Partout il étendit ces 
providentielles institutions qui ont fait et font tant 
de bien chez les jeunes. 

De plus, dans le dessein d'offrir aux jeunes gens 
un ‘moyen honnête et sûr de se faire une situation 
dans la vie, il institua les écoles professionnelles 
pour les classes ouvrières, tandis que pour les classes 
plus élevées il fonda ces collèges où tant de jeunes 
gens sont accueillis, instruits et acheminés, suivant 
des méthodes larges et sûres, vers la voie du savoir. 

Le secret qui a valu à son système d'éducation des 
fruits si copieux et si merveilleux, le voici : il 
mettait en pratique les principes qui s’inspirent de 
l'Evangile, que l'Eglise catholique a toujours recom- 
mandés et que Nous-même avons, en maintes occa- 
sions et à plusieurs reprises, tracés et inculqués. Il 
visait à former chez l’enfant le citoyen et le chré- 
tien, le parfait citoyen, digne fils de la patrie de 
la terre, et le parfait chrétien, digne de devenir un 
jour membre glorieux de la famille céleste. 

Pour lui, l’éducation ne doit pas être seulement 
physique, ‘mais surtout spirituelle. Elle ne doit pas 
se borner à fortifier les muscles par les exercices 
de gymnastique, à corroborer les forces du corps 
par l'exercice sain de celles-ci, mais elle doit sur- 
(out exercer et renforcer l'esprit, en en discipli- 
nant les mouvements désordonnés, en en dévelop- 
pant les tendances les meilleures et en dirigeant 
fout vers un idéal de vertu, de probité et de bonté. 
_ C'est donc une éducation pleine et complète qui 
embrasse l’homme tout entier, qui enseigne Îles 
Sciences et les disciplines humaines, mais qui ne 
néglige pas les vertus surnaturelles et divines. 

Cette tâche si délicate et si ardue, notre saint 
a cherché non seulement à l’accomplir par tous les 
moyens pendant sa vie, mais il l’a confiée comme 
un héritage sacré à la très nombreuse famille qu'il 
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a fondée et à laquelle il a confié aussi la mission 
de porter à tant de peuples croupissant encore dans 


les ténèbres de l'ignorance et de l'erreur, la lumière 


de l’Evangile et de la civilisation chrétienne. 


Devant les difficultés de tout genre, devant Ta Ÿ 


dérision, les railleries de beaucoup de gens, levant 


- ses yeux lumineux vers le ciel, il avait coutume de 


s’exclamer « Mes frères, celle-ci est l’œuvre de. 
Dieu, c’est la volonté du Seigneur. Le Seigneur est 
donc obligé'de donner l’aide nécessaire. » Les évé- 
nements montrèrent par la suite la vérité de ces 


paroles, à tel point que les railleries se changèrent 
en admiration universelle. 


Nous avons tracé, vénérables Frères et très chers 
Fils,-la vie merveilleuse de ce héros de la sainteté 
dans ses lignes principales : Re 

Nous vous exhortons maintenant à vous inspirer | 
tous de l’ardente imitation de ses vertus. Nous avons … 
confiance que tous pourront ainsi obtenir cette vic- 
toire de l'esprit que Jésus-Christ nous à assurée 
par sa Résurrection et que tous les hommes, unis 
en une seule famille, pourront ainsi entonner avec : 
Nous le cantique pascal : « Afin que tu sois, 
Ô Jésus, la joie éternelle des âmes délivrées de la 
en du péché, celles que tu as fait renaître. Ainsi - 
soit-il. » en 


Homélie « Factus est repente » (20. 5. 34). 


 Canonisation du Bx Conrad de Parzham, Capucin 


VÉNÉRABLES FRÈRES ET Cuers Fics, 


« Tout à coup il vint du ciel un bruit comme 
celui d’un vent qui souffle avec force, » (1) Rem- 
plis du Saint-Esprit, les apôtres, délivrés du joug 
de l’infirmité humaine, de l'ignorance, de la crainte 
et de l’anxiété, parcourent les terres et les mers 
pour porter chez tous les peuples du monde le nom 
chrétien et le culte chrétien, « Leur voix est allée 
par-toute la terre et leurs paroles jusqu'aux extré- 


“mités du monde (2). 


Deshérité et exilé, le genre humain, entouré de 
tant d’erreurs, en proie à tant de passions immodé- 
rées, en butte à tant de maux redoutables, nés de 
la faute de nos premiers parents, était entraîné à 
sa perte. Cependant, de l’océan de ces flots agités, 
émerge l'Eglise propagée par les travaux admirables 
des hérauts évangéliques, fécondée par le sang du 
divin Rédempteur; elle unit dans une alliance fra- 
ternelle les peuples cultivés et les peuples barbares; 
elle efface leurs fautes, encourage la vertu, ouvre le 
ciel, telle une autre patrie, remplie de délices et 
assurée de durer éternellement, qu'elle propose 
comme but de leurs efforts. Au cours des siècles, les 
royaumes, les empires, et toutes les institutions se 
sont écroulés sous les coups des hommes et du 
temps, tandis que l’Église de Dieu, fortifiée et sou 
tenue par le souffle de l’Esprit-Saint, n’est jamais 
tombée. Au contraire, plus triste est l’époque, plus 
magnifique est l'éclat de sa sainteté ; plus la religion 
chrétienne est en butte aux persécutions, aux at- 
taques et aux calomnies, plus vive est l’ardeur de 
ses invincibles et intrépides apôtres, qui la défendent, 
vengent sa liberté et se distinguent par toutes sortes 
de brillantes vertus. ! 

Mais il est certain que, de même que dans le jar- 
din de l'Eglise militante ne manquent ni les fleurs 


cta. Apost. 11, 2. 
Sxyur, 561 Rom, X, 18: 


:« Soyez 


notre Conrad est-il 
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blanches des vierges ni les 
des martyrs, de même les 


fleuts couleur de pourpre 
délicates et humbles vio- 


‘lettes au suave parfum y poussent en abondance. 
Parmi elles, 


à cause de son humilité toute particu- 
lière, il faut compter Conrad de Parzham, que nous 
couronnons aujourd’hui, non sans un dessein de là 
divine Providence, du diadème de la sainteté. Car, 
plus que tout autre, il répondit d’un esprit si géné- 
reux et si empressé aux inspirations du Saint- Esprit 
que dans toutes les circonstances de sa vie il put, 
à bon droit, s'appliquer à lui-même ceîte parole de 
Jésus-Christ : « Je fais toujours ce qui lui Dlait, » (x) 
Au poste très humble de portier que ses supérieurs 
lui avaient confié, poste qui exige beaucoup de 
patience, de peérspicacité et de sagacité, et qu'il 
occupa avec la plus grande diligence et la plus 
grande piété, il s’efforçca de parvenir au faîte de la 
saintelé, Rien, assurément, de bien merveilleux dans 
sa vie de chaque jour, rien d’extraordinaire, mais 
out est accompli très fidèlement suivant les règles 
de la charité, de l’obéissance et de la vie religieuse. 
« Tout ce qu'il a fait est bien. » (2) Aussi est-il 
permis d'affirmer avec raison que la sainteté chré- 
tienne n'est pas le privilège de quelques-uns, mais 
réellement une obligation faite à tout le. monde. 
Elle ne concerne donc pas seulement quelques âmes 
douées de dons tout particuliers du cœur et de 
arâces divines toutes spéciales, mais elle est obliga- 
toire pour tous les fidèles. C’est, du reste, ce que le 
Seigneur lui-même a ordonné à tous en ces termes : 
saints parce que je suis moi-même 
saint » (3); « Soyez... parfaits comme voire Père 
céleste est parfait. » (4) 

Mais par quelle méthode et par quels moyens 
arrivé à atteindre l’héroïque 
perfection de la vie évangélique? Vous connaissez 
sans doute sa chasteté virginale, qui, ornement de 


son âme, rayonnait d’un “éclat angélique à travers 


son corps chétif et semblait exprimer et pour ainsi 


dire refléter les beautés mystérieuses du ciel. Vous 
connaissez la profondeur de son humilité qui le 
ouida et le poussa à se conformer admirablement 
chaque jour à cette exhortation de Jésus-Christ : 
« Apprenez de moi que je suis doux et humble de 
cœur et vous trouverez le repos pour vos âmes. » (5) 
Car, ainsi que l’enseigne saint Augustin (6), de 
même que l'édifice de la sainteté doit s'élever très 


haut et se perdre dans les sublimités des cieux, de 


même il doit s’enfoncer très bas, afin de se reposer 
sur des fondations plus fermes et plus sûres. En 
outre, vénérables et chers Fils, vous n’ignorez pas 


son double amour pour Dieu et pour le prochain qui 


embrasait notre saint et lui faisait goûter les plus 
orandes délices à se prosterner jour et nuit devant 
le Saint Sacrement, où il exhalait les soupirs et 
les prières les plus ardents de son âme ; d’autre 
part, distrait et dérangé continuellement et de 
diverses manières par suite des obligations de son 
emploi, il n’en reslait pas moins très uni avec Dieu. 
De même, pour autant que le lui permettait sa 
condition, il ne manquait jamais de s’employer avec 
autant de douceur que d’ingéniosité au salut des 
âmes. 

Qu'elle brille donc et qu’elle resplendisse aux yeux 


de tous, la double image et forme de ce genre de 
(1) Joan. vin, 29. 

(2) Marc.NVir,287: 
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(4) Matth., v, 48. 

(5) Matth. x1, 20. 

(6) Cf. Sermo, LXIX, 
hr. 
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sainteté que Grntranie ce Caen Qu ‘elle ce 
et touche tous ceux qui errent loin du droit chemin 
de la vérité, qui s'efforcent de rétablir et de prôner 
le culle et les mœurs des païens, de rejeter et de 
répudier la doctrine chrétienne, qui peut seule 
ramener les hommes à la vertu, à la civilisation el 
au véritable progrès. Que le nouveau saint obtienne 
de Dieu d’abondantes lumières et grâces, afin que 
soi, enfin heureusement réalisé ce que chante aujour- 
d’hui l'Eglise et ce qu’elle implore du divin Esprit : 

« Assouplis ce qui est rigide, réchauffe ce qui est 
froid, redresse ce qui a dévié de la ligne 
droite. (1) Ainsi soit-il. ; 


Messages. 
Un deuxième Message radiophonique a été lancé 
Par SMS MPIERXDE 
Sete Rex, du 14. 10. 34, aux assistants du 


e Congrès eucharistique à Buenos-Aires (A. 4. S 
XXVL, bn). 


,. 


Christus Rex » 
(14: 10. 34) 


Christus Rex eucharisticus vincit, 
Chrisitus Rex eucharistieus regnat, 
Christus Rex eucharisticus imperat. 


Haec ‘laetabundi et 


Message radiophonique 


gaudentes Nobiscum animo: 


reputantes, pios labores vestros, ‘dilectissimi in: 
Christo filii, quotidie et quavis paene hora, marco 
niana ope quasi praesentes, prosecuti Sumus. < 


Nunc vero glorioso conventu vestro expleto, Jul 
exsultanter adjungere : : 


Christus Rex Eucharisticus triumphat. 


Atque utinam mitissimi et amantissimi Regis: 
nostri una cum victoria et regno et imperio —- 
Eidem necessario pertinentibus — pacificus eliami 
triumphus ab nobilissimis Argentinis oris ad omnes 
usque terrae partes, imo etiam ad omnes intelligen-- 
tias omnesque voluntates tandem DRRrREe per-- 
tingat. | 

Îta enim egens el ob fraterni quoque regiique 
sanguinis effusionem afflictus mundus ibi veram. 
firmam atque a tot malis liberam pacem inveniet. 
ubi unice viget et dalur, pacem inquimus Christ- 
in Reono Christi. 

Haec ominantés a Deoque suppliciter precantes. 
paternam manum super vos omnes et singulos im 
persona Christi extendimus et Benedictionem apostos 
licam peramanter impertimus, dicentes : Per inter- 
cessionem Beatae Mariae semper Virginis de Lujam 
singularis patronac Reipublicae Argentinae, Beat: 
Michaelis archangeli, Beati Joannis Baptistae, Beai 
torum apostolorum Petri et Pauli, Beatorum Mar: 
tyrum Rochi Gonzalez, Alfonsi Rodriguez et Joannii 
de Castillo, sed et omnium Sanctorum, Benedictio 
Dei omnipotentis Patris #Æk et Filii + et Spiritus 
Sancti descendat super vos et maneat semper. 


TRADUCTION 
Le Christ'Roi eucharistique est viclorieux. 
Le Christ Roi eucharistique règne. 
Le Christ Roi eucharistique commande. 


( 


Le cœur débordant de joie et d’allégresse à cettl 
pensée, Nous avons suivi, très chers “t dans 1) 
Christ, chaque jour et presque à chaque heure, hi 
pieux travaux auxquels Nous avons pour ainsi dir! 


assisté, grâce à l'invention de Marconi. 


(1) Ex Sequent, Pentec. 
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du Bienheureux Jean-Baptiste, 
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=. « Les Questions Actuelles ) 


Et maintenant que votre glorieux Congrès est 
erminé, Nous sommes heureux d'ajouter 


avec 
ransport : 


s Le Christ Roi eucharistique triomphe. 


Puisse, en même temps que la victoire de notre 
très doux et très aimant Roï, la royauté et l’empire 
Tr qu lui reviennent de droit, — son pacifique 
triomphe s'étendre un jour des nobles rivages de 
l’Argentine à toutes les contrées de la terre, et bien. 
plus à toutes les intelligences et à toutes les volontés. 
À Car le monde, réduit à la pauvreté et à la désola- 
lion par l’effusion d’un sang fraternel et royal à la 
fois, ne trouvera la paix véritable, solide et exempte 
de tant de maux, que là seulement où elle peut 
régner cl exister, c’est-à-dire là où règne la paix du 
Christ dans le royaume du Christ. 

En formulant ces vœux que Nous supplions Dieu 
d'’exaucer, Nous élevons Notre main paternelle sur 
vous tous et sur chacun de vous, en la personne du 
Christ, et Nous vous accordons très affectueusement 
la Bénédiction apostolique en disant: Par l’inter- 
cession de la Bienheureuse Marie toujours Vierge 
Notre-Dame de Lujan, patronne spéciale de la Répu- 
blique Argentine, du Bienheurecx Michel archange, 
des Bienhéureux 
apôtres Pierre et Paul, des Bienheureux martyrs 
Roque Gonzalez, Alonso Rodriguez et Joao del Cas- 


_tillo, et de tous les Saints, que la bénédiction du 


Dieu tout-puissant Père 4, Fils %+ et Saint Æ Es- 
prit, descende sur vous et y demeure toujours. 


Message radiophonique « Qui ad Eucharistictim :» 
é ou 
Clôture du Congrès eucharistique de Melbourne 


Qui ad Eucharisticum Conventum Melburnensem 
dilectissimum  Filium  Nostrum Primatem  Arma- 
chanum $S, R. E, Cardinalem Mac Rory de latere 
Legatum nuper misimus, ut nomine Nostro praesit, 
alloquatur et dirigat, nunc quasi praesentes, pro 
communis et universalis Patris quam in Christo Jesu 
et in Beato Petro persona gerimus, de felici exitu 
exé corde gralulati et optimorum fructuum : spiri- 
tualium perseverantiam augurantes, paternam bene- 
dictionem congregatis omnibus et Australiae uni- 


-versae atque omnibus habitantibus in ea, maxime 


autem jis qui nimiam tempestatum violentiam nuper 
passi sunt, peramanter in Domino impertimus. 
Precibus ets meritis B. M. Virginis, B. Mi- 
chaëlis Archangeli, B. Joannis Baptisiae, Sanctorum 
Apostolorum Petri et Pauli et omnium .Sanctorum 
— misereatur vestri Omnipolens Deus et dimissis 
omnibus peccatis vestris perducat vos Jesus Christus 
ad vitam aeternam. Amen. 
Indulgentiam absolutionem et 
catorum vestrorum spatium verae 


remissionem pec- 
et fructuosae poe- 


nitentiae, cor semper poenitens et emendalionem 
vitae, perseverantiam in bonis operibus tribuat 

vobis Omnipotens et Misericors Dominus. Amen. 
Et benedictio Dei Omnipotentis Patris #Æk et 


Filii Æ et Spiritus # Sancti descendat super vos et 
maneçat semper. 


(x) Cf. l'Osservalore Romano (8. 12. 34) qui écrit : 

« Aujourd'hui, 6 décembre, à 12 heures, correspondant 
à or heures de Melbourne, Sa Sainteté, dans sa biblio- 
thèque privée, a envoyé par radio la Bénédiction aposto- 
lique, gage des faveurs divines. pour la clôture du 
Congrès encharistique d'Australie. Il a prononcé les paroles 
suivantes. » 


TRADUCTION FRANÇAISE 


Nous qui avons envoyé dernièrenient au Congrès 
eucharistique de Melbourne Notre très cher fils le 
primat d’Armagh Mac Rory, cardinal de la Sainte 
Eglise Romaine, afin qu'en Notre nom il le pré- # 
side, le dirige et y prenne la parole, Nous accordons 
maintenant, étant pour ainsi dire présent Nous. : 
même, en qualité de Père commun et universel que  : 
Nous sommes dans le Christ Jésus et dans le bienheu- 
reux Pierre, après avoir adressé Nos félicitations : 
au sujet de l’heureux succès et exprimé Nos vœux 
pour la conservation des excellents fruits spirituels, 
Nous accordons très affectueusement dans le Sei-. 
gneur Notre paternelle bénédiction à tous les con. 
gressistes, à l'Australie tout entière et à tous ses 
habitants, mais surtout à ceux qui ont subi récem- 
ment de si excessives tempêtes. Ainsi donc, que. 
par les prières et les mérites de la Bienheureuse 
Vierge Marie, du bienheureux Michel Archange, du 
bienheureux Jean-Baptiste, des saints apôtres Pierre 
et Paul et de tous les saints, que le Dieu tout-puis-. 
sant ait pitié de vous et après vous avoir pardonné 
vos péchés que Jésus-Christ vous conduise à la vie 
éternelle. Aïnsi soit-il. re 

Que le Seigneur tout-puissant et miséricordieux 
vous accorde l’indulgence, l’absolution et la rémis- 
sion de vos péchés, le temps de faire une véritable 
et fructueuse pénitence, un cœur toujours contrit 
et l'amendement de votre vie; la persévérance dans | 
les bonnes œuvres. AE 

Et que la bénédiction du Dieu tout-puissant, 
Père +, Fils #+% et Saint + Esprit, descende sur 
vous et y demeure toujours. EX Ne 

A : 


Discours. 
à 


Discours « Post tot tantaque » (a TELLE 34) (a) i 


{ 


Clôture du Congrès juridique international de Rome 


Très Honorés MEssIEURs Er TRÈS Cuers Firs 
(CarDINAUX ET VÉNÉRABLES FRÈRES DANS L'ÉPISCOPAT); 


Après tant et de si importantes questions si excel- 
lémment traitées et si intelligemment écoultées,. 
durant tout le cours de la semaine qui vient de 


(x) Traduit d'après le texte latin publié par l'Osservatore 
Romano (19-°0. 11. 34). — Le Congrès juridique inter- 
national s’est tenu au Vatican du 12 au 17 novembre 
1934, à l’occasion du XIVe centenaire de la promulgation 
du Code justinien et du VII centenaire des Décrétales de 
Grégoire IX (cf. D. C., t. 82, col. 1184). — L'Osservatore 
Romano (19-20. 11. 84), avant de donner le texte du dis- 
cours du Pape, publie en latin les décisions et les vœux 
du Congrès, que nous traduisons ci-après 

« Le Congrès juridique international, 

» Convainceu de la grande importance qu'ont revêtue 
les études de droit romain et canonique dans l'histoire 
de la civilisation humaine et de leur portée considérable 
à l'heure actuelle, Ferre 

»11° Décide de favoriser autant que possible l'étude 
de l’un et de l’autre droit, surtout en ce qui concerne 
la connaissance des sources et leur mutuelle force et 
efficacité ; 

» »° Décide qu'il faut entretenir les relations amicales 
si heureusement commencées entre les canonistes et les 
juristes, entre les Universités catholiques et celles de 
l'Etat de tous les pays, en vue d'accroître ét de favoriser 
la collaboration scientifique : 

» 3? Décide qu’en vue d'atteindre les buts proposés, 
on renouvelle de temps à autre ce genre de Congrès 
internationaux de droit, dont le présent Congrès a si 
excellemment prouvé la grande utilité en vue de favoriser 
lat connaissance et l'estime mutuelles des savants et de 


CT MU GT ENS MOUIEl 
s'écouler, il pourrait sembler superflu et même 
inopportun que Nous ajoutions d’autres paroles, 
sinon pour vous donner encore une! fois cette 
Bénédiction apostolique et paternelle que Nous vous 
| avons déjà accordée au début de vos travaux, en vous 
souhaitant et en implorant du Seigneur le plus vif 
ccès, et que maintenant Nous désirons, dans 
otre grande joie, vous imposer pour ainsi dire 
comme le couronnement bien mérité de ces mêmes 
ravaux si heureusement terminés. 


- 


È at \ Je | Ê 
Le Saint-Père se réjouit du succès de cette assemblée, 
d’abord parce qu’il en a eu l'initiative. 


votre nombreuse 
doctes Messieurs, 
dont Nous Nous 


- Mais le spectacle même qu'offre 
assemblée, Excellentissimes et très 
spectacle dont Nous jouissons el 
éjouissons, de même que la filiale et pieuseé docilité 
_ avec laquelle vous êtes venus dans cette sainte Ville 
de vingt-lrois pays situés dans presque toutes les 
parties du monde, comme aussi les splendides dis- 
_ sertations par lesquelles vous ‘avez tenu à commé- 
_ morer avec la plus grande érudition et compé- 
ence en l’un et l’autre droit, les années cente- 
naires du Code de Justinien et des Décrétales de 
Grégoire IX, et cela malgré les graves difficultés 
és temps — tout cela Nous incite presque néces- 
sairement à penser que Nous revêtons, à vos yeux, 
ne triple personnalité ; à savoir, celle qui vous a 


juridiques, et enfin celle d’évêque de Rome, et 
par le fait même d’évêque de l'Eglise universelle ; 
or, chacune de ces personnes désire vous adresser 
un mot, si bref soit-il. 11 convient que la personne 
qui invite adresse tout d’abord quelques paroles 
Hoèses invités. 

C'est Nous, en effet, qui par la S. Congrégation 


__ Nous qui vous avons invités, invitation à laquelle 
, Vous avez répondu, entourés des faveurs manifestes 
de la bénédiction de Dieu, avec tant d’ardeur au tra- 


| créer une amitié de plus en plus forte dans tous les 
 CŒuUrS. [ 
.» 4° Décide qu'on répande et développe la connais- 
_ sance du latin, langue -dans laquelle sont écrits les docu- 
ments historiques, relatifs aux lois, si éminemment mise 
en Valeur ces jours-ci et qui est jugée si utile pour 
établir les relations scientifiques internationales. 
 » Le Congrès juridique international émet les vœux 
.\ suivants 
11» 1° Que les lois modernes, aussi bien intérieures 
qu'internationales, s'inspirent telles aussi des principes 
moraux et religieux dont sont imprégnés le Code justi- 
 nien et les Décrétales de Grégoire IX puissent les 
chefs d'Etat et les membres de la Société des Nations 
se souvenir qu'ils ne peuvent impunément négliger les 
… préceptes du droit divin et naturel s'ils veulent établir 
+ solidement et fermement la tranquillité de l'ordre inté- 
"rieur et protéger et conserver efficacement l'ordre inter- 
national. 
+ » 2° Que soit instituée une Académie juridique pon- 
… tificale romaine, qui compterait comme membres les plus 
hautes sommités catholiques du droit et aussi des membres 
_ éminents choisis parmi les savants non catholiques, s'il 
D plaît au Pontife Romain, ainsi qu'il lui a plu concer: 
| nant l'Académie « dei Nuovi Lincei » ; 
» 3° Que dans les Universités catholiques soit adoptée, 
en ce qui concerne les études de droit soit canonique 
soit civil, la méthode basée sur les très sages disposi- 
tions de la dernière Constitution Deus, scientiarum 
Dominus (cf, D. C., t. 26, col. 195-206) et que soient 
bien définies Îles limites qui existent entre le droit cano- 
nique et la théologie morale. » 
f 


tous invités, celle de compagnon de vos études 


fat? A Fi > 
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tail et en faisant preuve d’une science incomparable 


qui vous fait le plus grand honneur. FES 

Il ne Nous reste maintenant qu'à vous inviter ; 
bien plus, Nous sommes pressé de vous inviter à nou- 
veau à rendre tous ensemble avec Nous d'éternelles 
actions de grâces au Dieu très bon et très grand, 
maître et dispensateur de toutes les sciences. 

Mais, après Dieu, c'est à vous aussi, Excellentis- 
simes Messieurs et très chers Fils, que Nous expri- 
mons Notre reconnaissance, à vous qui, secondant 
la très laborieuse préparation et l’assiduité empressée 


de la noble Congrégation et de l’insigne Athénée | 


de l’un et l’autre droit, Nous avez procuré les joies 
de cette semaine et de l’heure présente ; à vous qui, 
venus de tant de ‘contrées de la terre, non seule- 
ment par votre honorable présence, mais encore par 
vos travaux et par les trésors de votre science, avez 
conféré à ce Congrès tant de prestige et d'utilité, en 
même temps que vous attestiez votre respect et votre 
dévouement à l'égard de ce Siège apostolique romain. 


Parce que lui-même s’est consacré jadis 
aux études juridiques. 


Nous avons affirmé que Nous revêtions encore 

une autre personnalité : celle de compagnon de vos 
études juridiques ; or, en cette qualité, Nous vou- 
drions, Nous aussi, et avec la permission de l'Emi- 
nentissime cardinal Serèdi, rapporteur général, cou- 
ronner pour ainsi dire par Notre bref exposé vos 
remarquables travaux. 
Nous Nous consacrâmes, en effet, jadis à ces 
études, et cela de toutes Nos forces, Nous disons : 
jadis, car dès le début de Notre pontificat et au 
cours des années qui suivirent — sauf quelques 
heures moins chargées prises pour ainsi dire à la 
dérobéé, —— étant donné Notre incessante sollicitude 
pour toutes les Eglises, Nous avons dû, Nous aussi, 
redire le mot par trop Connu des étudiants, à la 
veille des examens : Oportel studuisse. 

Cependant, Nous fümes jadis, comme on dit, 
versé dans vos études ; il y a, en effet, cinquante- 
quatre ans, en cette même saison de l’année — 
non sans un secret dessein de Dieu, après avoir été 
destiné à une autre ville universitaire et à d’autres 
études, — le cours de Nos études de théologie à Milan 
étant terminé, Nous fûmes inopinément envoyé 
à Rome par Notre très aimé archevêque pour Nous 
y consacrer spécialement aux études juridiques, 
éludes que Nous pümes plus où moins continuer 
ensuite, soit durant Notre proféssorat au Séminaire 
de Milan, soit au temps où Nous remplissions Nos 
fonctions aux Bibliothèques ambrosienne et vaticane. 


… et qu'il eut à approfondir le sujet même 
qui fait l’obiet du présent Congrès. 


Or, pendant la première année de Nos études 
à Rome, il Nous fut proposé un très élégant sujet de 
recherches et d'élucubrations, à savoir : l’intime 
rapport du Digesle et du, Code avec les Décrétales. 
Dans cette sorte de préparation lointaine (si Nous 
pouvons Nous exprimer ainsi) à la présente semaine 
et à celte heure solennelle, Nous eûmes pour guide, 
à l’Université grégorienne, le P. Baldi, S. J., homme 
d'un esprit très perspicace et d’une doctrine très 
solide, chargé de l’exposition du texte, tandis que 
le P. Sanguinetti, S. J., homme, lui aussi, très 
érudit et très disert, enseignait les Institutions. Ce 
n'esi pas sans un intime et profond sentiment que 
Nous évoquons devant vous, en faisant leur éloce, 


“ 


sÿt 
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_les noms de ces hommes d’une science si insigne et 
_ d’une piété si exemplaire, que Nous avons si bien 
connus et si hautement admirés, ayant été leur 
auditeur pendant trois années, avec tant de joie 
intellectuelle et tant de profit pour la vie entière. 
Notre relalion — pour en venir enfin à elle — 
_ sera très brève. Car son titre lui-même dit tout, spé- 
_ cialement à vous qui en savez plus long que qui- 
conque iraitant la question. Le thème en est le 
suivant : « Titres des Digestes et du Code prouvant 
_ la conformité d'ordre avec les Décrétales. » Voilà 
| ce que Nous écrivions Nous-même, sous la dictée du 
… P. Baldi, dans un cahier de notes jamais oublié, 
mais retrouvé seulement tout récemment, et datant 
- de l’année scolaire 1879-1880. Dune 
Ainsi que vous le voyez tout de suite, il ne s’agit 
pas uniquement de quelques contacts sporadiques et 
_ particuliers du Droit romain et du Droit canonique, 
. ni de ces rapports profonds et généraux qui ont été 
. mis si bien en évidence dans plusieurs de vos dis- 
sertations, mais il s’agit encore de tout le système 
” lui-même, de la totale et intime structure de l’un 
| et l’autre droits. À 
De cette étude approfondie et en tous points 
complète, telle que Nous pûmes la faire sous la 
direction du P. Baldi, découlent. de nombreux 
avantages. En effet, sans parler des autres, on 
découvre mieux et l’on peut évaluer plus justement 
la perfection relative de sa structure même, non 
_ seulement dans la loi romaine, mais encore dans 
Ja loi canonique, ainsi que l’ont affirmé des juristes 
éminents tels que. Cuiacius, Zallniger et Schmalz- 
grüber. L'on voit ensuite plus clairement comment 
les législations romaine et canonique non seulement 
peuvent se perfectionner mutuellement et s’accorder 
harmonieusement, mais se fondre pour ainsi dire 
- ensemble, pour le bien inestimable de cette admi- 
=. rable création de l'Eglise catholique la société 
- chrétienne ou le christianisme. 
En outre, on comprend mieux la célèbre et pro- 
fonde parole de Léon XIILI: « Le droit canonique 
sans le droit civil est comme la théologie sans la 
… philosophie » ; enfin, on saisit pleinement combien 
juste était cette pensée de saint Thomas, et com- 
bien vraie elle est encore aujourd’hui : « L'Empire 
romain n'a pas encore cessé, mais il s’est transformé 
de temporel en spirituel, grâce au régime de la 
sacro-sainte Eglise romaine qui détient la princi- 
pale autorité du monde entier. » (11 ad Thess. xt.) 
L'heure, la brièveté du temps — et pas seulement 
celte brièveté, — ne’ Nous permet pas de Nous 
attarder plus longtemps sur Notre relation. Formu- 
_ Jons plutôt ce souhait : Exoriare aliquis (ViRG. 
| Aeneid., 1v, ©. 25); oui, que parmi les confrères 
et les héritiers du P. Baldi surgisse quelqu'un qui 
reprenne ses recherches et les développe pour le 
bien de tous. 


EN 
Et aussi parce que, évêque de l'Eglise universelle, 
il est le père de tous les congressistes. 


Après avoir entendu saint Thomas d’Aquin, 
au sujet de cette double législation qui nous occupe, 
rappelez encore à votre esprit celte troisième personne 
dont Nous avons parlé en commençant, c’est-à-dire 
la personne de l’évêque de Rome et, par conséquent, 
de l’évêque de l'Eglise universelle. Cette personne 
même, lIilustrissimes Messieurs et très aimés Fils, 
c’est avec une bien plus grande véhémence (véhé- 
mence très douce, certes, el très aimable) que vous 
l’évoquez et la réclamez presque. Le Du 

Votre imposante assemblée, l'extrême diversité et 


Fo 


ainsi dire, dans sa réalité actuelle, cette paternité 
LA 
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Actuelles 4, a 3 58 ‘ie 


distance des lieux d’où vous êtes venus, la variété 
des langues et des nations, Nous représentent pour 


universelle que la divine Miséricorde, dans un des- 


sem secret, a daigné confier, il'y a déjà treize ans, | 
à Notre petitesse, bien plus, à Notre nullité. 


À tous il accorde sa bénédiction. 


C'est pourquoi, en qualité de Père universel, A 
Nous voulons vous accorder à vous tous et à chacun 
en particulier Ja 'Bénédiction que vous désirez si ee 
ardemment et que vous avez si généreusement mé- 
ritée; et pas seulement à vous ici présents, mais. & 
encore à toutes les personnes et à toutes les choses 
qui vous sont chères, dans la mesure où chacun de 
vous les porte dans son esprit et dans son cœur. . 

Aux choses qui vous sont chères, disons-Nous, 
c'est-à-dire à vos chères études, afin que vos joies. 
spirituelles soient de plus en plus grandes, ainsi! 
que vos glorieux mérites envers la société et envers : 
l'Eglise. Ensuite, aux personnes qui vous sont éga- 
lement chères, c’est-à-dire à celles qui composent 
vos familles, comme aussi-à tous vos concitoyens et 
à la chère nation et patrie de chacun de vous, : 
surtout au milieu de telles difficultés et d’une telle 
crise, et souhaitant et demandant instamment au 
Dieu des armées, Roi et Père de tous les peuples, 
que les lois humaines cessent enfin d’être con-. 
traires aux lois divines, que disparaissent les mé- 
fiances, les soupçons et les inimitiés; que se dis-. 
sipent les craintes et les desseins (criminels assuré 
ment, s’il en est) contre la paix des peuples, et que, : 
sous le signe de la charité et de la justice, tout indi- 
gent reçoive assez de travail et de pain pour se : 
nourrir, lui et sa famille. : PA 

Veuille le Dieu très bon et très grand que Notre 
Bénédiction descende sur vous, avec tous ses bien- 
faits, qu'elle reste auprès de vous et vous accom-' | 
pagne non seulement durant le resteide votre séjour . 
à Rome, non seulement au cours d’un heureux retour ! 
dans vos patries, mais toujours et partout. Fiat, fiat. 


? 


9o Concordat. 


Aux treize Concordats déjà publiés (en voir la liste 
avec références à la D. C., t. 82, col. 1339), il faut 
ajouter : Re 
1401.05. 34): Autriche (4. 4. S, XXNI, 2491; DC, 

39,-1201). | l 


ï 


Chronologie des Actes du Saint-Siège 


rapportés par « la D. C. » PA. 
1926 à 
AVRIL 

14. Rescriti -S.)C: \Rites Journée missionnaire de 


Pavant-dernier dimanche d'octobre 
1928 


AVRIL 


15. Disc. au Conseil national de la Fédération italienne 
des hommes catholiques (extrait) 32,1: 895. 


33013 


ï 


(x) Les documents indiqués dans cette chronologie 
s'ajoutent à ceux déjà indiqués dans la Documentation 
Catholique du 6. 2. 82 (n° 598), dans la table du t. 29 
de la D. G. et dans la D. C. du 10. 2. 34 (n° 690). 

1° Le nombre placé au début de chaque alinéa indique 
le quantième du mois. Le premier nombre placé après la 


DÉCEMBRE 
la 


AS i issi inalic our 
20 ed du Pro manque oem à 
31. ue Divini illius Magistri (extrait) : 82, 826. 
ï | | 1930 
"AN MARS 
4 Disc. aux prédicateurs de Rome : Education fami- 


bg à 


. 15. Constitution apostolique Inter praecipuas 


CRUE f 


1931 
FÉVRIER 


aux prédicateurs de Rome 
cinéma et la profanation du 
772 : Extrait 392, 826. 


ete 172 , 
1. Encyclique Casti Connubii (extrait) 


1932 
FÉVRIER 


de Rome 
heures 


liale et lectures 


La presse, le 
dimanche 31, 


32, 


46. Disc. 


827. 


La nécessité 


aux prédicateurs 
graves du 


du retour à Dieu dans les 
SAT 


1933 
JANVIER 


6. Lettre Laelo jucundoque aux card. Kakowski et 
Ÿ ? Hjlond : Une semaine d’études en Pologne 

éd 31, 1615. 

8. Disc, Z due decreli : Approbation de deux miracles 

à pour la canonisation du Bx André-Hubert Four- 

net et de la Bse Marie 


8: Disc. 


| temps présent 


; Pelletier. : 31, :469. 
k FÉVRIER - 
27. Disc. aux prédicateurs de Rome : Le XIX® cente- 
| naire de la Rédemption :; 31, 781. 


BARS 
% MARS ; 
: 18. Allocution aux représentants au Consortium des 


usagers du cinématographe éducatif 32, 1827. 
î MAI 
31. Disc. Ben poco Approbation de deux miracles 


pour la canonisation de la BSe Bernadette Sou- 
pirous 31, 473. 

: Erection 
de l’abbaye Saint-Jérôme de Rome 33,264. 


JUILLET 


* 91. Lettre Mer Pizzardo à S. Em, le card. Vidal y Bar- 


raquer : A: C..en Espagne: :31,° 1638; 


AOUT 


_ 19. Lettre card. Pacelli à S. Em. le card. van Roey : 


‘L'œuvre des retraites de la Ligue des travail- 
leurs chrétiens de Belgique 3111572; 


NOVEMBRE 


Ben viene Approbation dé deux miracles 
pour la canonisation de la Bse Louise de Ma- 
milacse-134,2/475: 

40. Epître apostolique Zx officiosis lilleris au Card. Gon- 
çalves Cerejeira, patriarche de Lisbonne 
L’Action catholique au Portugal 31, 949, 

ECO la terza volla : Approbation de deux 
miracles pour la canonisation du Bx Giovanni 
Bosco : 31, 483. 

12. Disc. Con felice intuilo Canonisation / de la 

Bse Louise de Marillac, du Bx Porñpilio Maria 
Pirrotti et de la BSe Michaëla du (Saint-Sa- 
crement 31, 479. 


MeDISC: 


t41- Disc. 


désignation de chaque document se rapporte au fome de 
la D. C., et le nombre qui le suit renvoie aux colonnes 
des tomes, 

2° Sauf indication contraire, tous les documents énu- 
mérés ci-après ont été insérés in extenso. 

(1) Date des À, 4, 8. 


de Sainte-Euphrasie, 


:. Réponse S, Pénitencerie apostolique 


DÉCEMBRE , 
ue : indulgences , 
attachées aux oraisons jaculatoires :.31, 973 , 


. Lettre card. Sbarretti, secrétaire du Saint-Offilce : : 
Prétendues apparitions d’Ezquioga 31,1 1260, 


27. Disc. à l'audience des étudiants asiatiques: 31, 1639, 
28. Disc. à l'audience des étudiants et universitaires. 
catholiques de J’Amérique latine 31, 4642-204 
20. D, S. Pénitencerie apostolique : indulgences pour 
l'anniversaire du Pontife romain DLAOTRE à 
1934 
JANVIER 
28. Télégramme à M. Getulio Vargas, béatification des. 
Vén, Roque Gonzalez de Santa Cruz, Alonso. 
Rodriguez et J040 del Castillo : 33, 324. #1! 
29 (1). Lettre Card. Pacelli à Mgr Bartolomasi Insti-. 
tution de l’Eucharistie et du’ sacerdoce: 31, 515.1 
31. Lettre Le message filial à M. de Vergès : Les Con-, 
férences de Saint-Vincent de Paul : 31, 786. 
FEVRIER | S à! 
9. D. S. C. Saint-Office Condamnation du livre de, 
f Ernst Bergmann, intitulé Die deutsche Natio- 
nalkirche : 31, 611. 
9. D. S. C. Saint-Office : Condamnation du livre 
de ; A, Rosenberg, intitulé Der Mythus des : 
20 Jahrhunderts 31, 611: | 
13. Disc. aux prédicateurs de Rome Trois consignes 
du Pape 31, 784. > 
14, Lettre à 1S. Exc. Mgr Perdomo, archey. Bogotà : 
l'Action catholique en Colombie 34, 1457 } 
25. Motu proprio Monaslerium Sancti Hieronymi : Erec-- 
tion en abbaye du monastère de Saint-Jérome de 
Rome : 33, 262. Ÿ 
27. D. Commission pontificale biblique Condamnation: 
du livre de Frédéric Schmidtke intitulé Die. 
Einwanderung Israels in Kanaan 31, 626. È 
MARS | £ 
4. Homélie Dum praeclara : Canonisation de la Bse. 
Marie-:Michelle du Saint-Sacrement 33, 3434 


ot 
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. Allocution Cum piacularis : 


MAD SEC 
. Homélia Pos püissimum 


. Allocution Causam de qua hodie 


. DisC. à l'audience des Dames de Charité 


. D. S. C. Saint-Office 


. Homélie ZLaetamur admodum 


DISC 


. Homélie Geminäta hodie: : 


. Constitution apostolique Quod superiore anno : Ex- 


Canonisation des Bx Giu- 
seppe-Benedetto Cottolengo et Conrad de Parz-. 
De et de la Bse Terésa-Margherita Redi 33, 

Lettre apostolique Znclilam ac perillustrem au Rmet 
P. Gillet, O. P.: le Vile centenaire de la cano- 
nisation de saint Dominique 31, 867. ; 

Saint-Office : Condamnation de l'ouvrage 

Schmidtke : 31, 971. : 

: Canonisation de la Bse. 

ÉMIS CE 4 


Fa 


de Friedrich 


Louise de Marillac 
Ë : Canonisation des 
Bx Giuseppe-Benedetto Cottolengo et Conrad de 
Parzam et, de la Bse Teresa-Margherita Redi 

33, 261. 

31, 1187% 

Bref à S. Exc! Mer Lecœur couronnement de 
Notre-Dame de Lescure : 31, 1427. û 

: réprobation de la pratique dite. 

quarante-Quatre messes » : 31, 971. 

l :_Canonisation des Bx° 
Giuseppe-Benedetto Cottoleñgo, Pompilio-Maria 
Pirrotti @t de la BSe Teresa-Margherita Redüi 
33, 346. 

Lettre Non levi 
d’Einsiedeln : 

l'audience 

de Salut: 31, 


des « 


Animi : 
83, 1393: 


de l'Association de 
1189. 


Millénaire de labbayz. 


Notre-Dame 


. Disc. à l’audience de la Fédération nat, Syndicats 


diocésains de l'enseignement libre 


: AVRIL 


131,0 1404 


Canonisation du Bx Gio- | 


vanni BOSCOo : 33, 348. 
tension 


du Jubilé extraordinaire 
tout 


) l'univers catholique 51; 

tion: 831, 1058. 

D. S. Pénitencerie apostolique : directives  rela- 
tives à l’usage des pouvoirs attribués aux con-. 
fesseurs durant lextension de ]J’Année sainte 
à {Out l'univers catholique et aux moyens de 
gagner l’indulgence du jubilé : 81, 995! | 


1933-1934 à 
931; rectifica- 


(1), Date: de l'Osservatore Romano. 


4 4. Disc. 


11: mduit S. €. Rites 
91, Disc. à l'audience des mutilés lombards : 21, 
22 Disc... à Paudience de là G.:0:.1::::81, 


là 


alle- 


à Paidiqnce de la jeunesse Dos 
1646. 
5. Disc. à panne des Scouts et Guides de France : 
os 119) 
Disc. à l'audience de l'A. ©. J. F. : 31, 


, mande : 31, 


1196. 
: Cire liturgique : 31, 1221, 

1571. 
1649. 


27. Lettre card. Pacelli à l .« Office international du 
‘cinématographe » : l'ACtON catholique et le cCi- 
némarL el) TarS Texraltu 2391820! 


|: "30. D, Commission biblique pontificale: 


1 


D 


de l'usage des 
hr de l'Ecriture Sainte dans 168: églises 
1524994 


MAI 


1, Concordat entre 16 Saint-Siège et la Répubrique au- 
1251 


Ne 2. Lettre card. 


3. Lettre apostolique Postquam sanclorum 


FA 


trichienne : 32, 

Pacelli à S. Exc. Mgr Mennechot 
nomination de $, Em. le card. Binet comme 
légat pontifcal pour Ville centenaire de N9tre- 
.Dame”de Liesse :/31, 1252. ; 

. Lettre apostolique Tuitioni atque integritale : Béatilt- 
cation de Pierre-René Rogue, Prêtre de la con- 

- grégation de la Mission :33, 324. 
Ë Béatinca- 


. tion de Jeanne-Elisabeth Bichier des Ages, Co- 

fondatrice des Filles de la Croix : 33, 398. 

. Homélie Factus est repente : Canonisation du 
Conrad de Parzham, Capucin, 33, 350. 

. Disc. à l’audience des élèves de l'institut Massimo : 

39,387. 
Pénitencerie one : ‘indulgences. Prières 
après la célébration de la messe : 


BX 


à réciter 


32, 1351. 
- Lettre ‘Si gloria filiorum patres ‘eorum : VIIE cente- 


naire de la mort de Saint Norbert : 33, 335, 
JUIN 
. Lettre Matima Dei beneficid Cinquantenaire de 


lordination sacerdotale de 5. Em. le card. Lau- 


+ renti 1133, 838: 
. D. $. Pénitencerie apostolique indulgences. Quel- 
ques prières en l'honneur du Très Saint Sa- 


crement -: 32, 352. 
. D: S: C. Saint-Offilce : ‘prétendues 
révélations d'Ezquiogà : 82,4 
Lettre apostolique Vicariatuum ac Missionum : Le 
Bx Charies Ewanga est nommé patron de la 
jeunesse d’Action catholique d'Afrique: 33, 332. 


apparitions et 


22. D, S. C. Saint-Office : mise à l’index de « toutes 
2. les œuvres » dé Benedetto Croce : 321 12. 

JD. $S. C.Saint-Office.: mise.à l'index de « toutes 

les œuvres » du professeur Giovanni Gen- 

ATOS ES2- T0; 
. Lettre card... Pacelli ASSOC. Cath. internat. des 
| æuvres de Protection de la jeune fille : 32, 345. 
JUILLET 


. Réponse S. C. Rites : notation rythmique du, chant 
grégorien : 32, 1083. 
(1). Télégramme au président 
du chancelier Dollfuss 


Miklas l'assassinat 


33, 87. 


0. Réponse Commission pontificale d'interprétation du 


Droit adhésion à une société 


athée 


AOUT 
. Disc. aux représentants de la « Fédération interna- 


canonique 
182,901: 


tionale de la presse cinématographique » 
32, 830. Ÿ 
. Lettre Perhumano litterarum Sur la tenue du 
Xe Concile provincial de Lombardie : 33, 339. 
30. D. S. Pénitencerie apostolique journée mission- 
, naire de lavant-dernier dimanche d'octobre 
DD 8 Te 
“ 31. Disc. à l'audience des instituteurs inserits à lACtion 
catholique 32, 390, 
5 SEPTEMBRE 
45. Constitution apostolique ZLaurelanae  Basilicae 
- Exemption, suppression et incorporation. Reca- 
nati-Lorette : 33. 266. nn ? : ge 
146. Lettre Argentinam Rempublicam : omination 
S. Em À le cardinal Eugenio Pacelli comme légal 


au Congres eucharistique de Buenos-Ayres 


33, 341. 


Gi) Dale de l'Osservalore Romano. 


16. Télégramme à Mgr Deschamps 


UP NS 


À journées anticom- 


; : Munistes au Canada : 32, 884. 
25. Disc. dandience der la JO; CF: 30M7ETr 
| OCTOBRE 


14. Message radiophonique Chrislus Rex aux assistants 
du 32° Congrès eucharistique à Buenos-Ayres 


39/1900 
18. Léttre Summa animi delectatione au R. P. Agostino 
Gemelli, O: F. M. la philosophie scolastique 
4 en Italie 1039100 9: 
21: DES Pénitencerie apostolique : concession d’indul- 
gences spéciales ‘en faveur des défunts : 33, 39. 
NOVEMBRE Je 
Ne Discours Post tot tlantaque Clôture au”Congrès 
juridique international de Rome : 33, 354. 
18°: ie es Rites fête de la Sainte Famille : 
d 6; W 
25 (1). Lettre ‘’autographe au directeur de l'Osservatore - 


chan della Domenica : 32, 


DÉCEMBRE 


6. Message radiophonique Qui ad Eucharisticum : 


Fa Ru Congrès eucharistique de Melbourne 
LI LEA 
12. Lettre Card; 


1191. 


Pacelli à M. Paul Raynaud 


nesse maritime chrétienne (J. M. C.) : 33, 161. . 

24. AllOC. : Réponse aux vœux du Sacré-Collège : 33, 69. 
1935 2 
JANVIER 


. Allocution aux journalistes français venus à “Rome. 
à l’occasion de la visite de M. Laval: 33, 159. 
10. Lettre Quod tam alacri à S. Exc. Mer Gerlier 
iduum de messes ininterrompues à la Grotte 
de Lourdes pour clôture du Jubilé : 33, 195. 


——— #4 
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ACADÉMIE FRANÇAISE 


Réception de M. le duc de Broglie L ii 


successeur de M. de La Gorce” 


M. le dûc de BroGxte ayant été élu par l’Aca- 
démie française à la place vacante par la mort 


de M. de LA GoRcE, y est venu prendre séance, 


le jeudi 31 janvier 1935. C'est M. Louis Bar- 
thou, directeur, qui devait l’accueillir. 


M: Louis Barthou élant mort le 9 octobre 


1934, l’Académie a désigné M. Maurice Paléo- 
loque pour le remplacer. 
En ouvrant la séance, M. Maurice Paléologque 


a prononcé l'alloculion suivante 


1° Allocution 
de M. Maurice Paléologue 


LOUIS BARTHOU 


MESSIEURS, 


La fin tragique de M. Louis Barthou, mort au 
service de la France et sans doute pour que le 
sang du roi martyr ne fûüt pas le seul répandu, 
— cette fin tragique me vaut le privilège de rece- 
voir M. le duc de Broglie, au nom de l’Académie 
française. 


(1) Date de l'Osservalore Romano. 
(9) On trouvera dans la D. C., t. 98, col. 
nn « état » de l'Académie française au 19. 5. 39. 


1041-1092, 
Depuis 


Clo-. 


La Jeu- 


à Quelques jours ‘avant l'attentat du 9 
malgré le rude labeur que lui imposait 
de ministre des Affaires étrangères, M. l 
thou avait écrit le discours par lequel il se proposait 
‘d'accueillir le nouveau récipiendaire. 

! Une tradition de l’Académie veut que ce discours 
* soil prononcé publiquement. 
‘1e MIWUC'est donc une voix éteinte,” À 

a ‘tombe, qui vous parlera tout à 1 heure. Et cette 
1e parole, venue de l'au-delà, nous livre les re 
pensées de M. Louis Barthou. Une idée s’y affirme, 
| avec une particulière insistance : le grand dogme 
de notre unité nationale, l'indivisible héritage de nos 
Man e! gloires historiques, le noble enchaînement de la 

société française qui, depuis des siècles, à travers [ous 
_ les régimes et toutes les aventures, demeure une 
des formes les plus accomplies de la société humaine. 
On dirait que notre malheureux confrère, mystérieu 
sement averti du sort affreux qui déjà se préparait 
. contre lui, et faisant un retour sur soi-même, sur Sa 
- carrière près de finir, sur l’expérience de ses années 
 révolues, s’est hâté de rédiger son testament poli- 
tique dont il nous constituait ainsi les dépositaires. 
Nous garderons fidèlement ce dépôt. nie 

Et maintenant, j'invite M. le duc de Broglie à nous 
À lire son remerciement. |. CNE 


octobre, et 
sa fonction 


une voix d'’outre- 


2° Discours de M. le duc de Broglie 


\ Messieurs, 
L'usage veut que tout discours de remerciement 
adressé à votre illustre compagnie débute par un 
acte de gratitude et par un acte d'humilité, Le 
premier correspond toujours à la conviction pro- 
fonde de celui qui le prononce. Le sentiment d’un 
honneur si précieux, s'il n’apporte pas toujours 
avec lui l’éloquence, comme vous pouvez le con- 
stater aujourd'hui, trouve au moins dans l'élan 
d’un cœur reconnaissant des paroles dont l’accent 
_ ne saurait tromper. C’est bien probablement, parmi 
toutes les déclarations’ publiques, celle dont la sin- 

cérilé se peut le moins mettre en doute. 

Maloré la légitime fierté d’avoir pu fixer votre 

attention, il est probable que l'acte d’humilité ne 
le cède pas sur ce point à l’acte de gratitude: Com- 
ment ne serait-il pas sincère quand on regarde, 
parmi vous, derrière soi dans le passé, autour de 
soi dans le présent ? S'il faut donc, en dehors de ma 
personne, chercher une raison à votre choix, c'est 
dans la jeunesse éternelle de votre compagnie que 
l’on pourrait la trouver. Toujours vivante et tou- 
jours renouvelée sans cesser d’être elle-même, elle 
tient à porter ses regards vers toutes les avenues 
de l'esprit. 

En m'appelant à siéger parmi vous, à côté de 
l'illustre mathémalicien que l’Académie des sciences 
est fière de compter au nombre des vôtres, vous 
avez voulu témoigner votre sympathie au grand 
mouvement de recherches qui se poursuit aujour- 
d’hui dans les laboratoires. Une jeunesse ardente 
y participe ; elle porte son effort désintéressé vers 
un des plus beaux domaines qui puisse tenter l'esprit 

des hommes. Ce champ d'activité, bien d’autres 
RNA eussent élé plus dignes que moi de le représenter ; 
mais votre choix ne s’est pas trompé en dirigeant 
de ce côté un des rayons de votre gloire, 


14 


cette date et avant le duc de Broglie l'Académie a reçu 

1,1 M: Pierre Benoît (ibid., col. 1093-1122) : M. Abel Bon- 

D mard (ibid., t. 29, col. 771-580 et 881-805) ; M. François 
FRAUSE Mauriac (ibid., 1. 30, col. 963-993). 


Louis Bar- 


|ELOGE DE M. PIERRE DE LA GORCE 
Origines familiales. ‘À 


+, 
Celui dont votre bienveillance me permet d’oc 
cuper aujourd'hui la place tenait d’une double 
origine ses dispositions à comprendre le pays dont 
il devait retracer l’histoire. Parmi les aspects si 
variés de la France, il y a souvent de grands eon- 
trastes. Pont-Saint-Esprit, bâti sur le Rhône, assez 
bas pour que, décidément, l’on y soit en Provence, 
ou plus exactement Bagnols-sur-Cèze, fut le ber- 
ceau des Fourcheut de Montrond, famille mater: 
nelle de M. de La Gorce. Mais du côté ‘paternel 
son ascendance évoque une autre vision ; Mau: 
beuge, les plaines du Hainaut français, la nature 
un peu  hoslile, l'œuvre des hommes représentée 
par l’aspect maussade des usines et des faubourgs 
ouvriers. À vrai dire, la famille de La Gorce ne: 
s'était implantée là que depuis le début du 
xvin® siècle; où l’un des siens avait trouvé à Mal: 
plaquet une glorieuse blessure et un foyer qui la 
pansa. ; 2% 
Par une rencontre singulière; Pont-Saint-Esprit, 
comme Maubeuge, doit son origine à un monastère, 
M. de La Gorce avait gardé une vive impression dü 
Chapitre des Chanoïnesses de Maubeuge; il en par: 
lait souvent, il ne lui déplaisait certainement pas 
de trouver ainsi, au Nord et au Midi, comme un 
souffle austère et religieux auprès de ses origines 
familiales. | Re. 
Le père de votre confrère, soldat comme c'était la 
coutume chez les siens, tenait garnison en Provence ; | 
il venait de s'y marier et pouvait apercevoir au 
loin, du côté des Cévennes, la région montagneuse 
où résidait ‘sa famille avant Malplaquet et ses con: 
Séquences. Allait-il de nouveau s'implanter dans lé 
Midi? La destinée ne le voulut pas, car il fut 
envoyé à Vannes ; son fils Pierre y vit le jour et 
perdit sa mère deux ans après sa naissance. L'’offi- 
cier, resté seul avec un jeune enfant, quitta l’ar- 
mée pour se retirer à Maubeuge auprès d’une sœur 
non mariée ; sa vie active était finie. F3 


Austérité morale dont fut imprégnée son enfance. 


Le paysage moral, comme le cadre extérieur dont 
l'enfance de M. de La Gorce fut environnée, évoquent 
une austérité laborieuse ; toute sa vie en restera 
comme imprégnée. Les rues étroites d'une vieille 
ville, demi-cité et demi-forteresse, que de sombres 
remparts séparent de la campagne voisine, cette 
campagne elle-mème avec la figure sévère et bru-. 
meuse des plaines du Nord, tout cela incite au tra 
vail et à Ja vie intérieure plutôt qu'à la flânerie: 
el à l’insouciance. C’est le pays des fourmis, plutôt. 
que celui des cigales, é. 

Cependant, l'enfant n'en a pas gardé un mau-- 
vals souvenir ; il raconte avec bonne humeur les: 
scènes de ses premières années ; voici l’une d'elles : 
que, tout récemment encore, il décrivait ainsi - 
« C'était vers 1853, au mois de juillet, Au logis ! 
paternel on faisait des ‘confitures, et, à force de. 
vouloir aider, j'avais fini par me rendre encore! 
plus insupportable que de coutume. Un coup de! 
sonnelte relentit. Grand émoi. C'était Monseigneur! 
qui venait rendre à mon père la visite que celui-ci! 
lui avait faite au nom du conseil de fabrique. En! 
hâte on tâcha de me débarbouiller et j'apparus, 
encore rempli de cette mousse de confiture: qui, 
comme tous les enfants le savent, est beaucoup. 
meilleure que la confiture elle-même. Il y à dans 
les vies commençantes un moment qu’on voudrait 


ip» 


AU TO 


déjà celui de la connaissance, qui n’est pas encore 
celui de la timidité. Je contemplais avec une curio- 
sité ahurie cet homme tout habillé de violet et tel 
que je n’en avais jamais vu. Ce qui m’impression- 
D rtout. c'était cette profusion d’or qui scintil- 
D partout croix d’or, chaîne d’or, sans compter 
un fort bel annéau, tout d’or .aussi: Je n’y tins 
lus : « Tu as une bien belle bague, dis-je à 
» l’évêque. Combien l’as-tu payée? » J’ignore la 
éponse et s’il y en eut une. Tout à fait mis en 
oùt, je me tournai vers le vicaire général : « Toi, 
» lui dis-je, tu n’as pas d’or, tu n’as que du noir, 
tu dois être beaucoup moins maître, » Je ne 
demandais qu’à continuer. Mais mon père en jugea 
autrement, et comme dans l'intervalle. j'avais été 
suffisamment béni, on me renvoya aux confi- 
tures. » 


Son initiation à l'histoire contemporaine. 


La famille, que M. de La Gorce scandalisait de 
la sorte, c'était son père, vieilli, vivant de souve- 
nirs, souvent perdu en des promenades méditatives 
et silencieuses, et sa tante Euphémie, une vieille 


fille très pieuse, presque janséniste, mais cependant 


sans raideur ni étroitesse. Le soir, on parle devant 
l'enfant. Comment les souvenirs et les conversations 
me refléteraient-ils pas les agitations politiques et 
religieuses de cette première moitié du xix° siècle ? 
L'enfant écoute, quelquefois des figures nouvelles 
pour lui se présentent : un officier, ami de son 
père, et qui avait été aux guerres d’Espagne sous 
Napoléon, raconte très crûment des scènes de pil- 
lages de couvents, si bien qu'il faut encore renvoyer 
aux confitures les oreilles trop jeunes pour entendre 
de pareilles histoires ; des amis ou des parentes bien 
vieilles, n’ont qu’à puiser dans leurs souvenirs pour 
en tirer des descriptions effrayantes des scènes de 
Ja Révolution. Tout un passé proche encore, et 
maudit, hante son imagination d’enfant, et le fait 
trembler un peu à l’heure où l'ombre des hautes 
Æheminées devient très longue sur la plaine. 

C'est qu’on ne plaisante pas avec les souvenirs de 
la grande tourmente; un jour, tandis que son père 
æt sa tante font à petits pas leur promenade habi- 
tuelle, le jeune Pierre court en avant avec son 
cerceau d'enfant et longe les murs d’une propriété 
dont la grille est ouverte ; le cerceau s’en va rouler 
à l’intérieur. Va-t-on le redemander aux gens qui 
habitent là ? Non, dira le père en fronçant les 
Kourcils : cette maison est celle d’un régicide, nous 


n’en passerons pas le seuil. 


. Préparation à la magistrature. Regards sur la société 
fi à la fin de l’Empire. 


Tandis que l’histoire contemporaine entrait ainsi 
dans sa jeune tête, M. de La Gorce devenait un 
grand garçon ; on le met au collège Saint-Jean, à 
Douai, où il prendra une forte culture latine. 
Est-ce là qu'il puisa cette faculté d’éclaircir les 
questions qu’il expose, de mettre les événements en 
ordre, de classer les raisons et les causes, au point 
de tailler peut-être des allées d’une trop belle ordon- 
nance dans les broussailles de l’histoire ? Maïs 
lors il ne songeait pas à tout cela ; il avait dix- 
sept ans et devait choisir une carrière. Laquelle ? 
Sa santé longtemps délicate ne lui permettait guêre 
de songer à l’état militaire; il se sentait au fond la 
Vocation d'écrire, mais n'avait osé l'avouer jusque-là. 
» Dans les familles qu’une longue tradition a vouées 
Aux charges et aux fonctions de l'Etat, l'exercice de 
psc paraît preque un devoir, tandis que les 


} 


par-dessus tout retenir, c'est le moment qui ést | carrières plus nouvelles et. plus indépendantes sont 


regardées avec une sorte d’effroi. On juge de lacet 14 
fit’ses malles d’étudiant afin d’aller à Paris prendre 


et à passer ses examens; il ouvrait les veux sur sy 


AE AL p À 
en LIANT ? x 


| | 


réponse de son père quand le collégen grandi vint \, 
s'ouvrir à lui de ses projets. Respectueux et discis 
pliné, il se tourna vers la magistrature, pour 
laquelle il ne ressentait pourtant aucun goût, et 


ses inscriptions de droit. 

C'était en 1864; M. de La Gorce devait passer cinq 
années à préparer sa licence et son doclorat, mais, 
le jeune étudiant ne se bornait pas à suivre ses cours. 


ce monde de la fin du Second Empire, où tant de de 
signes de décadence étaient visibles à travers Le bruit 
des fêtes et l’optimisme officiel. Le tableau qu'il 
peindra plus lard <e déroulait, vivant, sous ses 
regards; jamais il ne devait l'oublier. | 

La vie politique, la vie sociale, la vie religieuse, 
éloufféés sous le bâillon de la censure, s’ingéniaient 
à trouver hors de la presse et de la tribune un peu 
de liberté pour leurs manifestations ; les débats du 
préloire servaient souvent de prétexte à faire | 
entendre ce que l’on taisait ailleurs. Que de graves 
questions étaient en jeu: relations de l’Église et des 
Etats modernes, accord ou discorde entre les doctrines | 
de la religion et le monde nouveau, conflits. 
ouvriers, où le droit de grève, tour à tour admis 
ou nié, posait de redoutables problèmes ; politique 
extérieure, que les moins clairvoyants commen- 
çaient à considérer avec une croissante inquiétude. 
M. de La Gorce s’intéressait ardemment à tout cela ; 

il en discutait avec ses jeunes camarades au vieux 

cercle de la rue Cassette, si laid par l'aspect, si : 
bon par le chaud contact de l'amitié. Plus tard, il 
écrira à un de ses intimes : « Vous souvenez-vous 
de ces longues promenades d'il y a vingt ans, le 

soir, sous les galeries de l’'Odéon et dans les allées 

du Luxembourg ? Que d'illusions nous avions ! 

Comme nous avions foi dans la liberté, cette grande 

proscrite d’aujourd’hui ! Sans doute il y avait de. 
gfos*points noirs, de gros nuages même à l’horizon, 

mais mieux valaient de gros nuages qui passent en 

éclatant, que ce ciel de plomb où le regard ne, 

découvre aucun coin de ciel bleu. » 

De toutes ces agitations généreuses, on retrouvait 
l’écho dans les plaidoiries des maîtres du barreau, 
qu'il enviait et dont il admirait l'éloquence. Il à 
raconté lui-même comment, dans le silence presque 
universel, Jés audiences du Palais permettaient l’ex- 
pression des pensées qui-n’avaient pas la faculté 
de se montrer autre part. Sous la protection de leurs | 
robes, les avocats pouvaient prêter à leur parole la Fat 
hardiesse d'évoquer, à propos de certains conflits FU 
privés, les grands débats publics dont s’agitait l’opi- 4 
nion. Jules Simon a écrit en parlant de ce temps: LL 
« Jamais le barreau de Paris ne fut plus riche en AR 
talents et en caractères. » Les plaidoiries de Berryer, | se 


de Dufaure, de Jules Favre, connaissaient un reten- 


tissement qui franchissait les murs du Palais pour PAR 
atteindre la jeunesse des écoles et soulever son 
enthousiasme. Et, en même temps, M. de La Gorce 
réfléchissait ; il cherchait à retrouver les origines de 
la confusion et du désordre des idées, qui empé- 
chaïent depuis soixante ans la France de trouver un 
régime stable et définitif ; bien souvent au cours ” 
de'son œuvre, on peut trouver les traces des mêmes 
préoccupations et de la même inquiétude. 

Cependant les événements poursuivent leur 
marche, le jeune étudiant a frémi aux échos de la 
folle confiance et du sourd malaise que vient de 


susciter le canon de Sadowa : il a croisé les cortèges 


éclatants de l'Exposition universelle, il a entendu 


f 
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tout le bruit de ceux qui quittent Paris, les sens 
_affolés, Ja têle vidé, ayant vu de la France « juste 
assez pour être inaples à la comprendre jamais »; 
et c’est à la veille de la guerre qu'il passe brillam- 
| ment son doctorat en droit. l Fe 
Mais de cette société, à la fois légère et inquiète, 
dont il dira qu'en feuilletant Labiche elle aperce- 
 vait Shakespeare, M. de La, Gorce sait aussi L'ouver 
"es bons côtés, Il n’ignoré pas que la bienfaisance 
et la charité développent sans bruit leurs œuvres de 
bonté. Plus que tout autre, il saura les reconnaître 
‘et les aimer, car le bien discret et la vertu silen- 
cieuse l'ont toujours attiré. Quand il en parlera 
plus tard, ce sera en homme qui défend une cause 
dont il fut lui-même un des meilleurs soutiens ; 
combien elle serait belle l'histoire de la vertu, 
= même à celte époque dont on ne regarde toujours 
qu'une pelite surface d'éclat faux, de luxe lapa- 
 geur et d’extrayagances exotiques ! Cette histoire, 
il voudrait l'écrire, mais ne le fera pas : « Le jour 
où elle se publierail, dit-il, elle laisserait évaporer 
quelque chose de son parfum de modestie et elle 
cesserait d’être tout à fait la vertu. » « 


Le magistrat. : 
Sa démission lors des décrets de 1880. 


vec une pareille formation intellectuelle, juri- 
dique et morale, M. de La Gorce ne pouvait manquer 
‘de devenir un excellent magistrat. Le métier cepen- 
dant ne lui plaisait guère. « Si jamais, écrit-il à 
un ami (1), vous aviez envie d'endosser le harnais 
judiciaire, songez à moi. Je me fais fort, en une 
conversation d’une heure, de faire passer les voca- 
tions les mieux déterminées. Pour moi, je suis le 
plus ennuyé des juges suppléants, en attendant de 
devenir le plus ennuyeux des amis. » Les fonctions 
‘de substitut qu'il occupa par la suite troublèrent 
souvent son repos, tant il était rempli de conscience 
et de scrupules. Toujours il craignait d’avoir trop 
chargé un accusé et fait condamner un innocent. 
Le célèbre avocat Lachaud vint une fois défendre 
un de ses clients devant les assises du Pas-de-Calais, 
et le solide réquisitoire du ministère public fit échec 
à son éloquence. Pour faire taire le remords qui 
chez lui accompagnait tout succès de ce genre, 
© | M. de La Gorce ne trouva rien de mieux à se dire 
» | | que ceci : « Il faut que cet aécusé se soit senti 
‘ bien coupable, puisqu'il à fait venir un si grand 
avocat ! » 

Cependant le jour approchait où le conflit entre 
HE sa droiture de conscience et ses devoirs profession- 
PT nels allait devenir plus grave: Lorsque parurent les 
décrets de 1880 contre les Congrévations religieuses, 

M. de La Gorce était substitut à Saint-Omer, II 
n'hésita pas ; sans geste retentissant, sans blime 
| pour ceux qui pesèrent autrement leurs convic- 
_ ‘|! tions et leurs obligations de carrière, mais simple- 
ment et fièrement, il quitta pour toujours la magis- 
trature ; qu'il avait honorée pendant près de dix ans. 


ne Avocat. 


FR Voici donc, vers 1881, volre confrère rejeté vers 
1e) une de ces professions indépendantes qui avaient 
‘tant effravé sa famille ; il se fit inscrire comme 
avocat à Saint-Omer et s’essaya dans l’éloquence 
du barreau. 


(1). M: 
jusqu'à sa mort lié par la plus fidèle amitié. 


Nivet, magistrat comme lui et avec qui il resla . 


_ « Documentatior 
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L'étude des dossiers lui plaisait par les document 
humains qu'il y rencontrait, la plaidoirie plu 
encore. Quand il fallait exposer et convaincre, : 
pouvait déployer une chaleur oratoire dont il. 
donné maintes preuves dans les charmantes alle 
cutions qu'un jour il lui plut de réunir en volume 
mais c’élait surlout pour les grandes causes morale 
qu'il eût voulu se passionner. Dans une petite vilk 
de province,:ces occasions seraient rares, à ‘moin 
de verser dans la politique, qui jamais ne le tenta 
Les questions un peu sordides d'intérêt l’ennuyaient 
comme les chicanes de la procédure. M. François di 
Roux raconte qu’un jour un tonnelier vint vor 
le nouvel avocat de Saint-Omer, à propos de mar 
chandises de mauvaise qualité dont il avait à & 
plaindre. Il voulait réclamer devant les tribunaux 
« Quelle idée d’entamer un procès ! lui répondi 
M. de La Gorce ; que voulez-vous que des magistral 
comprennent à votre affaire? ét moi-même au sur 
plus? Entendez-vous’ donc avec votre adversaire @ 
surtout choisissez un arbitre qui connaisse les ton. 
neaux : il vous déparlagera sagement et sans fraï 
inuliles. » Je né sais si le tonnelier mécontent pré: 
féra imiter les plaideurs de la fable, mais je ne 
vous élonnerai pas en disant que les affaires judi 
ciaires de votre confrère ne connurent pas, dan: 
la suite, une très grande prospérité. PTS 

J'ai parlé des grandes causes ‘morales que M. de 
La Gorce eût voulu plaider. Sans peut-être s’en 
rendre comple lui-même, il rassemblait déjà les 
éléments de leurs dossiers. Il avait ainsi réuni de 
nombreuses pièces sur les origines du  Seconc 
Empire et la révolution de février. Des conférences 
qu'on lui demanda lui fournirent l’occasion de les 
étudier, et l'avocat de Saint-Omer trempa sa plumi 
dans l'encre de l’histoire pour ne la déposer qu’à 
sa mort, après cinquante années du plus fécond 
labeur. 


L'historien. 
L'âme de l'époque qu'il a peinte. 
Le xix° siècle et les conquêtes de l'esprit. 


Tour à tour, il allait retracer en une série dé 
lableaux de plus en plus achevés presque toute 1e 
vie de la France depuis 1814. Chaque siècle con: 
naît une époque où ses traits dominants se dégagent 
le mieux ; pour le xx° siècle, c'est peut-être aux 
environs de 1848 que l’on peut trouver ce moment. 
Les derniers survivants. des âges précédents ont 
peu à peu disparu, avec le reflet brillant. du temps 
des philosophes, et le siècle qui monte, lassé du 
scepticisme d'autrefois, si desséchant pour l'âme. 
est en vérité un siècle de foi; non pas seulement 
dé foi religieuse, mais en toute matière une période 
de sincérité un peu rude, un peu niaise, très can- 
dide, appelant à la fois l'estime et le sourire et 
joignant à l’inexpérience des époques jeunes Ja 
présomption et les travers que l’on prête aüx par: 
venus. Rien de commun, malgré les apparences 
avec les grands ancêtres de 89, surtout de 93: À ceux. 
là, les fauves, il à fallu un dompteur de génie ; 
à ceux-ci, les enfants émancipés, il suffira du pre: 
mier venu qui lapera un peu fort de sa férule 
sur la table d'école. ’ 

Cette explosion de jeunesse, saine et sincère dans 
sa naïveté, nous la retrouvons partout. A droite 
elle participe à un renouvellement de Pesprit reli 
gieux, l'un des plus remarquables et des plus vigou. 
reux que l’histoire ait connus ; à gauche, elle don. 
nera les vieilles barbes républicaines et les première: 
poussées du socialisme. En philosophie, elle va pré 
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mense développement des sciences expérimentales la 
réponse immédiate et définitive à tous les problèmes 
que le monde s’est posé depuis ses origines. Et 
aussi quelle ardeur dans chaque camp, quelles luttes 
où le talent marche de pair avec la conviction ! 
On peut même en trouver le reflet éclatant dans bien 
des discours dont cette coupole a retenti. 

En accueillant ici Jules Ciaretie, Renan estimait 
que l’histoire ne pouvait manquer de rapporter à la 
première parlie du xix® siècle « d'immenses con- 
quêtes dans l'ordre de l'esprit, un sentiment général 
de civilité, de douceur, de goût pour la liberté, un 
élargissement extraordinaire du cercle de l'imagina- 
tion, une notion de la science et de la philosophie 
dont nos respectables ancêtres n'avaient eu qu’un 
sentiment bien éloigné ». Tout cela pour remplacer 
les insuffisances du « petit filet de voix claire » par 
‘quoi il désignait le fonds d'idées léguées par le 
ixvin® siècle. 


à 


Be Le xixe siècle et les sciences expérimentales. 

] : 

_ Au point de vue des sciences expérimentales, le 
xIX° siècle fut un nouveau riche, tout étourdi. lui- 
même de ses conquêtes el, il faut bien le dire, un 
peu gonflé d'une infatuation assez naturelle et bien 
pardonnable. Mais à l'inverse de beaucoup de nou- 
veaux riches dont nous avons vu s'évanouir la for- 
tune, trop rapide pour être solide, il n’a fait 
qu'augmenter ses richesses en les considérant tou- 
tefois d’un œil plus averti. 


On opposait jadis le ciel théologique au ciel 


scientifique, pour retirer au premier tout ce que 
gagnait le second ; on espérait même tirer. de la 
science une explication rapide et totale des pro- 
blèmes de notre destinée et de cet effrayant mys- 
tère qu'est le but de toutes choses ici-bas. De cetle 
illusion, il reste bien: des traces. Souvent j'ai élé 
surpris d'entendre dire que, sans l’aiguillon de 
cet espoir, les savants ne prendraïent pas tant de 
peine. Je crois que la plupart de ceux-ci se défen- 
draient vivement d'accorder une telle ambition à 
leurs efforts. Il y à quelque vingt-cinq ans, un 
‘écrivain de talent, André Beaunier, dans un livre 
intitulé l'Homme qui a perdu son moi, imaginait 
l'inventeur d’un nouveau radium, qui tirait de sa 
découverte une morale, une esthétique, tout un 
Système complet de philosophie. A la vérité, l’au- 
teur n’exposait cette thèse que pour la réfuter ; 
mais il avait trouvé naturel de l’envisager, et la 
chose est déjà singulière. Cependant le continuel 
progrès de notre avance dans la connaissance du 
monde matériel, ne peut s'étendre sans modifier les 
conceptions des philosophes. Les savants ne font 
pas seulement ouvrir avec ingéniosité les combinai- 
Sons cachées des coffres-forts de la nature. Quand 
j'ai eu l'honneur, il Y a une douzaine d'années, 
d'aller faire, en vue de l’Académie des sciences, 
une visite de candidat au maréchal Foch, celui-ci, 
lui-même tout enveloppé d'histoire, regrettait de 
ne pas me voir suivre une carrière d’action. « Voyez- 
vous, mé disait-il, les physiciens et les chimistes 
ne sont guère que des super-serruriers. » 

Eh bien ! ce jugement eët trop sévère ; les 
fenêtres ouvrant sur l'infini, dont les savants par- 
viennent quelquefois à faire jouer les serrures, sans 
nous révéler le « ciel scientifique » que personne 
he s'attend plus à découvrir ainsi, laissent bien 
passer, çà et là, des lumières nouvelles. 3 

Il v eut un moment, vers 1880, où la science 
du xvure siècle, élargie et consolidée par celle 
du xixe, semblait avoir atteint une sorte de perfec- 
on, à quoi l’on ne pouvait rien ajouter. Depuis 
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lparer une génération qui croira trouver dans l’im- 
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lors, je crois bien que les savants ont été plus sur- 
pris encore que les profanes de tout ce qu'ils ont 


trouvé, si bien qu’à l’immobilité d'un savoir clas- 
sique s’est substituée une sorte de grandiose anar- 
chie, où les constructions les plus étranges s'édi- 
fient chaque jour. N'ayez pas de’cyrainte, je n'ai 
pas l'intention de vous! y faire pénétrer aujourd'hui. 

Ce n’est pas ici qu'if convient de parler de la 
relativité ou. de la mécanique ondulatoire, de 
l'inerlie de l'énergie ou de l’annihilation de la 
matière; permellez-moi seulement de vous dire 
qu'il s'agit là de vues puissantes qui forcent les 
savants, même ceux qui ne veulent voir que par 
les yeux de l'expérience, à considérer d’un tout 
autre point de vue bien des notions qui semblaient 
immuables. à ER VAN 

Peut-on négliger, en écrivant l’histoire, les lettres, 
les sciences, la philosophie, et même l’art où se 
reflète l’âme d’une époque ? Certes non! leur action, 
pour ne pas être toujours immédiate, n’en reétentit 
pas moins certainement sur les hommes et sur les 
événements. M. de La Gorce ne l'ignorait pas, 
mais il savait également qu'un tableau aussi complet 
l’eût entraîné hors du cadre qu'il s'était fixé ; il 
n'a pas voulu écrire la « somme » de son époque; 
il avait horreur des masses confuses, et il eut raison. 


a | 


Histoire de la deuxième République. 
Les causes de la révolution de février 1848. 


C'est donc vers l’histoire de la deuxième Répu- 
blique française que se portèrent d'abord les regards 
de M. de La Gorce. Avec méthode, il y applique 
aussitôt les ressources de son esprit lucide, qui 


saura trier les matériaux pour se frayer, autant 


qu'il se peut, un chemin vers la vérité. C’est qu'il 
fut toujours l'ennemi du fratras; il racontait qu'un 
jour un examinateur — c'était je crois Saint-Marc 
Girardin — interrogeait un candidat sur la géogra- 
phie ; le candidat répondait bien. Alors, il poussa” 
les questions jusqu'aux détails Iles plus minutieux 
ét les plus puérils, et le candidat resta muet. Après 
un long silence, plein d’angoisse pour le malheu- 
reux élève, le professeur le rassura en disant : « Je 
vous donne une très bonne note pour ce que vous 
savez et une bien meilleure encore pour ce que vous 
avez eu l'esprit de ne pas apprendre. Quelle belle 
chose que de savoir discerner ce que l'on doit 
ignorer | » 

Voulez-vous me permettre maintenant une anec-. 
dote personnelle ? IT y à bien longtemps déjà, un 
jeune interrogateur à la barbe pointue et à l'œil 
singulièrement vif, qui devait acquérir bientôt une 
erande réputation d’helléniste sous le nom de Victor. 
Bérard, m'interrogeait moi-même sur l’histoire, 
pour les examens de l'Ecole navale, dans une petite 
salle du Collège de France, que je vois encore. Par 
bienveillance, probablement, et en supposant qu'il 
me ferait briller, il me demanda d'exposer les ori- 
oines et les causes de la révolution de février 1848. 

Hélas ! je n'avais pas pris la peine de discerner 
ce qu'il fallait ignorer ; car j'ignorais à peu près 
tout, et ce fut un désastre : mais, quelques années 
plus tard, en lisant précisément le livre de M. de 
La Gorce, il m'apparut que la question à laquelle 
je n'avais pas su répondre n'était ni si claire ni Si 
simple. 

Rarement un événement fut plus conduit par le 
hasard que l'effondrement de la Monarchie de 
Juillet. Des conspirateurs qui ne complaient pas el 
peut-être ne souhaitaient pas réussir, une émeute 
qui se ralluma sans qu'on $ût trop pourquoi, quand 
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_ lourée de l'estime générale que le plus léger 
souffle à pu balayer, une bourgeoisie qui renverse 
elle-même le régime qui la représente le mieux, 
pour en instaurer un autre dont elle a tout à 
craindre ; il n’est pas de meilleur exemple pour 
montrer combien la logique des révolutions est 
étrangère souvent à leurs causes immédiates. Mais 
il y avait d’autres causes, plus lointaines et moins 
visibles, qui avaient miné le terrain. Cela, votre 
… confrère l’a exposé de la façon la plus lumineuse 
dans son premier livre d’abord et dans l'éloge qu’il 
eut à faire de son prédécesseur parmi vous, Thureau- 

Dangin. 

: 


Méthode de l'historien. 


Pour raconter l’histoire de la deuxième Répu- 
 blique, M. de La Gorce n'avait pas eu recours à 
des documents originaux ; il avait compulsé toutes 
. les sources imprimées qu'il avait pu réunir. Dans 
ses autres ouvrages, il fera, en outre, largement 
appel à toutes les pièces inédites qu'il pourra con- 
sulter. Dès sa première œuvre on 
méthode qu'il suivra toujours : une division en cha- 
pitres, ou livres, dont chacun est précédé par un 
résumé de ce qu'il contient d’essentiel, permet 
l’ordre et la précision sans nuire aux développements 
où la pensée s'exprime sans sécheresse et sans orne- 
ments superflus. Çà et là, des portraits comme ceux 


de Lamartine et de Louis-Napoléon Bonaparte, et: | 


_ partout le souci d’une exposition à la fois claire et 
_ complète. | je E 

Plus tard, il joindra des cartes à ses livres, car il 
mé séparer…a jamais les événements de leur cadre. 
Avant de raconter les campagnes d'Italie de Napo- 
léon II, il visitera lui-même les plaines lombardes 
où, sur une terre bénie qui unit les beautés des 
plaines et des monts, chaque ville évoque un sou- 
venir de gloire. Il voudrait se rendre en Crimée et 
au Mexique, et s’en informe si bien qu’il semble en 
parler comme s’il les avait parcourus. 


Jugement sur la deuxième République. 


M. de La Gorce se souvient qu'il a été magistrat :; 
quand, aux débats de l’histoire, il veut donner une 
conclusion, il s’efforccra de l'élever à Ja hauteur 
d'un arrêt de justice. « Si je ne me trompe, écrit-il 
en parlant de la seconde République, l’histoire dira 
d'elle que son origine mérite une sévère condamna- 
tion ; elle ajoutera que sa vie valut mieux que son 
origine ; puis, arrivant à l'acte de violence qui la 
frappa de mort, elle demeurera plus hésitante ; 

cependant, obligée de prendre parti, elle dira que ce 

coup de force mérite, somme toute, et malgré bien 
des obscurités, plus de blâme que d'approbation. 

Que serail-il arrivé sans le coup d'Etat ? L’avenir 

immédiat eût sans doute été moins paisible, l'avenir 

éloigné eût peut-être été moins funeste. » 
; Un jour, parlant à cette place, Eugène-Melchior 
de Vogüé sera plus indulgent pour le > décembre, 
en Je qualifiant seulement « d'opération de police 
un peu rude ». La différence des points de vue 
montre au moins que l’Académie n'a pas, en poli- 
tique, de doctrine officielle. 

M: de La Gorce a voulu préciser encore le carac- 
tère de cette époque singulière : « Ce fut, écrit-il, 
une ère d’activité stérile et enfiévrée, de manifesta- 
tions enfantines ; la présomption était grande, mais 
tellement naïve qu’elle n’offusquait plus personne : 
les actes étaient iniques, mais les intentions valaient 

mieux que les actes ; un dernier trait caractérise 
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chacun la croyait éteinte ; une famille royale en- 


retrouve la 


celle époque : elle ne fut pas toujours rassurante. 


huit années qui suivirent prirent, au point de vue 


| frayant 


cette conscience et ces scrupules |! Dans l’ouvrag 


je” Fi RER 


pour les intérêts matériels, mais toujours elle ress 
pecta les croyances et les intérêts moraux », € 
l’ancien magistrat de 1880 pensait peut-être à 88 
Carrière brisée quand il ajoutait : « Jamais alors Or 
n’imagina de porter la main sur les intelligences 
jamais, sous prétexte de liberté, on n’entreprit de 
pénétrer dans l’inviolable domaine de la conscience 

le dévouement et le bien étaient alors sacrés, sous 
quelque symbole qu’ils s’abritassent. » 


Histoire du Second Empire. 


L'histoire de la seconde République, si intéressante 
qu'elle fût, n'était que le récit d’une crise ; les dix- 


sénéral, une tout autre importance ; les raconter: 
c'est exposer comment est né l’état de l’Europe tek 
qu'il devait subsister à peu près sans changement 
pendant près d’un demi-siècle, c'est remonter] 
à l’origine des conflits qui rendent, aujourd’hui lac 
paix du monde si précaire, M. de La Gorce mesuras 
l'étendue de cette tâche, qui le tentait en l’ef-: 
« J'éprouve, écrit-il, une grande timidité 
devant la majesté du sujet, et bien souvent je suis 
peu satisfait de mon ouvrage ; video meliora, maisi 
ces choses meilleures que j’entrevois, je ne peux les! 
atteindre ; en restant attaché à ma charrue, 
trouve souvent le sillon bien dur. » 

Combien n'auraient pas eu à sa place ce coura 


dont il parle ainsi, ses qualités d’historien et se 
dons d'écrivain s’affirment à nouveau et se déve 
loppent encore. Pendant près de vingt ans, jusqu'’em 
1905, il fera paraître un à un les sept volumes de 
l’histoire du Second Empire. Les éloges qui stimulen# 
et récompensent son effort ne lui font pas défauts 
parmi les plus précieux, il placera ceux de Mme Paul 
Dubois et trouvera plus tard, en répondant ici al 
discours de M. Chevrillon, l’occasion de rendre à E 
fille de Taine un hommage aussi délicat que mérité. 
Le succès vient, et avec lui les encouragements 
d'une réputation croissante, qui atteint bientôt Is 
plus haute renommée. II travaille maintenant 
à Lille, où l'appelle l'éducation de ses enfants, et 
ne s’en éloigne guère que pour réunir des docu- 
ments et consulter des archives. Puis lorsqu’em 
1902 il se fixe à Paris, c'est pour y mener comme en 
province la même vie laborieuse et retirée. 

L'histoire contemporaine a ses périls ; celle 
Second Empire si proche et, par certains points, si 
malheureuse avec ses hautes responsabilités et ses 
grandes figures, gardait encore, il y a vingt ou trente 
ans, une actualité quelque peu brûlante qu’elle à 
perdue aujourd'hui ; M. de Régnier, en accueillant 
ici votre confrère, pouvait lui dire : « Les person- 
nages que vous avez évoqués n'étaient pas tous des 
fantômes ; hier encore, l’un d’eux ne s’asseyait-il 
pas parmi nous ? Il n’a fallu rien moins qu’un phi4 
losophe illustre pour remplacer le vieillard éloquent 
dont la tragique infortune a de quoi faire rêver! 
l'instabilité des destinées humaines. » C’est pour- 
quoi, en présentant ses ouvrages pour le grand p 
d'histoire, et en s’approchant lui-même de votre 
compagnie, M. de La Gorce put avoir l'impression 
qu’il. se heurterait à certains obstacles ;: l’heure de 
la pleine justice n’en fut pour lui que retardée! 
Lauréat du prix Gobert, il avait été appelé en 1907 
à l’Académie des sciences morales, par une élection! 
triomphale, en remplacement de Paul Guiraud, et 
siégeait à la section d'histoire, dont il devint plus 
tard le doyen. Cependant, il tournait les yeux, versé 
vous : « Le Palais Mazarin est une belle maison 


mais elle a plusieurs étages, 
el côté de l'ascenseur, » HART AS 

Toute la maison lui fut bientôt ouverte. Néan- 
moins, l'histoire contemporaine allait encore retarder 
l2 moment où il vous appartiendrait complètement. 
C'est au printemps de 1914 que vos suffrages le con- 
sacrèrent ; tandis qu'il préparait son discours de 


éception, le rideau se leva sur un drame auprès 


duquel pâilissent tous les drames du passé et l'ange 


"de la victoire hésitait encore entre les deux camps 


Morsque, trois ans plus tard, M. de La Gorce prit 
séance en ce lieu. ï 


x 


* L'histoire religieuse de la Révolution française. 


WU de La Gorce ne sépare jamais la psychologie 
Ha de l'histoire. 


Il écrivait alors et publia entre 1909 et 1923 un 
Ouvrage qui tient une place à part dans son œuvre ; 
c’est l’histoire religieuse de la Révolution française. 

M. de La Gorce ne sépara jamais la psychologie 
de l’histoire, toujours il attribua aux causes morales 
uñe profonde influence sur l’évolution des événe- 
_ ments. Il avait été frappé dès sa jeunesse par le rôle 
des sentiments religieux dans la vie sociale et dans 
dla vie politique de son pays ; surtout il s'était promis 
- d'approfondir l'étude des vicissitudes que l'Eglise 
avait dû traverser pour passer du privilège de l’an- 
cien régime à la persécution des temps révolution- 
maires et à la renaissance dans la paix légale du 
_ Concordat. « Je voudrais, écrit-il, reconstituer /dans 
un tableau d'ensemble l’histoire des catholiques °t 
des prêtres de/France, depuis le jour où la Révolu- 
tion naissante les dépouilla jusqu’à cet autre jour où, 
purifiés par la pauvreté, épurés par la persécution, 
grandis par le martyre, ils rentrèrent dans leurs 


veau. » 
Il y consacra quatorze années de sa vie, il y mit 
le meilleur de ses forces et de son talent, C’est un 
Chrétien de profonde conviction qui retrace les 
démêlés parfois sanglants de sa foi et des passions 
politiques ; l’impartialité qui naît de l'indifférence, 
_l’impassibilité qu'on peut trouver dans l’abdication 
. de la pensée personnelle, il n’a, et il le dit, ni 
: Pespoir ni le désir de les atteindre, Mais dans sa 
probité d’historien scrupuleux, il respectera toujours, 
au cours de Ces cinq volumes, celte équité supé- 
- ricure qui réside dans le strict respect de la vérité. 
_ L'histoire religieuse de la Révolution marque la 
- fin de la première série des ouvrages de son auteur. 
. M. de La Gorce va désormais changer sa manière. 
* Les événements dont ses oreilles d’enfant écoutaient 
_ avec étonnement le récit, de la bouche même de 
leurs acteurs ou de leurs témoins, appartiennent 
- maintenant à l’histoire. L'’historien lui-même a dé- 
passé sa quatre-vingtième année, mais son talent, 
plus dépouillé, ne paraît avoir que grandi. Il a pro- 
-fondément étudié un des principaux aspects de la 
= crise morale qui se dénouait en 1814; il a passé sa 
vie à dégager les conséquences et à raconter les 
suites du divorce de son pays et de la monarchie 
- des Bourbons. Maintenant, il va tourner la sérénité 
- de son jugement du côté de nos derniers rois. 


La monarchie des Bourbons. 
Leurs maladresses, leurs services. 


Trois livres, consacrés à chacun de: leurs règnes, 
vont permettre à M. de La Gorce de montrer une 
» nouvelle face de son talent: ils viendront, comme 


il tracera des Bourbons restaurés deux histoires, 
vraies toutes les deux, celle de leurs maladresses ! 


mêmes, tandis que par leurs services ils rendirent : 


malgré la complication des débats et l’histoire, tou- 


hostiles! Un nouvel agent de remous, la presse, 


tis politiques naïssent ; pour un peu on y reconnai- 


temples abandonnés, à l'aurore d’un siècle nou- 


: l'adresse, l'aptitude à choisir les hommes, la com- 
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un chapiteau plus léger, apporter un dernier cou- + 


ronnement au monument de ses œuvres. 
Comme il le dit dans la préface de Louis XVIIL 


et celle de leurs services, en montrant comment, 
par leurs maladresses, ils ne nuisirent qu'à eux- 


force, prestige, crédit et richesse à leur pays vaincu! 


Un nouvel agent de remous : la presse. 


La vie circule vraiment dans le récit de ces 
débuts du régime parlementaire; tout y reste clair, 


jours un peu confuse, des difficultés entre les gou- 
vernernents et les assemblées. Comme l’on suit bien - 

des yeux les tourbillons dangereux qui naissent de . 
la rencontre dès courants de réaction et des forces 


entretient l'agitation des esprits. 5 

Elle n’a encore, pour propager ses nouvelles, 
vraies ou fausses, que le télégraphe Chappe, à peine 
supérieur aux feux de montagne des Gaulois, mais. 
elle est ardente et jeune. En vain cherche-t-on par 
des lois variées à la protéger, comme l’on disait - 
alors, « contre les dangers de ses propres excès ». 
Elle commence, avec sa puissance redoutable et 
trouble, à façonner une opinion publique. Les par: 


trait déjà les formations d'aujourd'hui. En dépit, 
ou peut-être à cause de l’incessant remaniement des 
dispositions électorales, le pays n'aura jamais l'im- 
pression d’être complètement représenté par ses. 
mandataires légaux, et les nerfs des assemblées s'en 
ressentiront. Ra 

Lisez l'admirable portrait qu'à plusieurs reprises. 
et par des touches successives qui en montrent tous 
lés aspects, M. de La Gorce trace de Louis XVII, 
vous Y trouvez beaucoup des qualités qui font un 
grand monarque : la souplesse jointe à la fermeté, 


préhension de son temps, si étrangères à tant de 
ses partisans; mais il y manque, ce qui ättache un : 
peuple à un roi, l'élan spontané fait de bonne grâce 
et de bonté sans faiblesse, et cette sorte de contact. 
direct par quoi Henri IV savait prendre le cœur de 
ses sujets. Chez le successeur de Louis XVI, la géneé- 
rosité, quand elle se monire, et elle se montre sou- 
vent, paraîtra calcul; quand elle vient: à manquer, 
son défaut compromet tout le reste. Votre confrère 1. 
dira justement, à propos de Ja grâce refusée am 
maréchal Ney : « Ainsi fut manquée l’occasion d’ac- 4 
cabler l'Empire vaincu sous un tel fardeau de clé- Ki 
mence qu'il se fût affaissé sous ce poids pour ne 
se relever jamais. » 


Jugement sur Louis XVII. 


Pour la génération présente, parler de la restau- 
ration ce n’est plus faire œuvre de politique. Le 
recul des temps permet de juger sans parlis pris 
ce que fut le règne de Louis XVII. Il faut con- 
venir qu'il prend bonne figure parmi les époques 
où la France épuisée et meurtrie connut un de 
ces relèvements vigoureux qui toujours étonnèrent 
les autres nations. En 1815, l’armature du monde 
civilisé était plus simple et moins fragile qu'elle 
ne le <era cent ans plus tard; aussi l’économie 
générale, malgré de profonds ébranlements, ne 
donna:t-elle pas le$ mêmes inquiétudes qu elle éveille 
aujourd'hui. Mais, en France, quelle tâche immense 
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pour les Bourbons restaurés : un pays qu'ils 
connaissent plus et dont le visage ancien n’a pas 
cessé d’être impopulaire, partout les armées d’in- 
vasion et l’occupation étrangère, des finances épui- 
sées que l'ennemi vient écraser encore des plus 
, lourdes contributions, et surtout cet abîme entre la 
‘vieille et la nouvelle France que, l'opposition des 
_ intérêts et des vanités, plus encore que celle des 
 « doctrines et des principes, semble devoir maintenir 
._  béant. Voilà ce qu’un roi, aussi lourd d’aspect que 
* d'années, va devoir affronter, en remplaçant le plus 
| grand conquérant de l’histoire. 
Quand il disparaîtra dix ans plus tard, il n’y aura 
| plus un étranger sur notre sol, plus une créance 
ennemie à régler, plus une menace pour un budget 
national tel que la France n’en connaîtra presque 
jamais de mieux équilibré. Le doigt du tribun 
qui, jadis, désigna à une de nos assemblées le libé- 
* rateur de son territoire me devrait-il pas, pour 
être juste, projeter son ombre agrandie sur le frère 
de Louis XVI, que bien des Français connaissent 
| seulement par la caricature de sa vieillesse impo- 
tente : 


fr 


‘Charles X. 


… Quand Louis XVIII disparut, une partie des dif- 
ficultés de son règne semblait écartée; les soldats 
de Napoléon vieillissaient et oubliaient, la nouvelle 
armée avait fait bonne figure en Espagne, l’empe- 
reur reposait depuis trois ans à Sainte-Hélène, dans 
la paix du tombeau. A tous, le régime paraissait 
affermi. Maïs si le nouveau roi possédait, malgré 
son âge, quelques-unes des qualités qui faisaient 
… défaui au dernier souverain, il manquait au plus 
* haut degré des aptitudes politiques de son prédé- 
cesseur. « Aujourd’hui, dit M. de La Gorce, le 
recul des temps permet de dégager dans la vie de 
ce prince ce qui fut malheur de ce qui fut erreur 
de jugement, maladresse ou faute lourde. Il prit, 
et en abondance, beaucoup de mesures malavisées, 
revêtues des formes les plus voyantes, et finit par 
une mémorable soltise ; mais il portait en lui tant! 
de majesté qu'il réussit à demeurer auguste, même 
L en se montrant sot. » 
US Hélas ! plus qu’à tout autre, la finesse lui eût 
si) été nécessaire ou, tout au moins, le simple bon 
| sens, qui évite les piègès trop grossiers. Les gens 
ol dont il s'éntonra « méditaient trop pour leur inlel- 
_ ligence » et tentèrent un coup de force où ils ne 
firent voir que leur faiblesse. 

Céder à l'esprit nouveau, c'était se livrer à la 
pente où précisément on voulait éviter de glisser ; 
_ lui résister, ne serail-ce pas justifier les prévenlions 
qui regardaient le système royal comme un ana- 
LE ra chronisme dangereux ? Voilà bien les graves incon- 
« vénients contre lesquels l’art de gouverner consiste 
-) à choisir. Le monarque oscillera de  Villèle à Mar- 

tignac, des libéraux ‘au ministère des ordonnances, 
"et c’est à La Fontaine que M. de La: Gorce deman- 
dera la morale de ce règne. 


RE | Mais, que dorénavant on mé blâme, on me loue. 
RENE J'en veux faire à ma tête. Il le fit el fit bien. 


Mais il ajoutera « Charles X pensa comme le 
meunier ; seulement, en faisant à sa lôte, il fit mal, 

et ce fut la catastrophe. » k 
Voltaire plus que Napoléon’ renversa Charles X : 

on était alors dans une phase aiguë de ces querelles 

_ religieuses que les excitations politiques viennent 
périodiquement envenimer dans notre pays, Lors- 
qu'elles sont apaisées, on aperçoit le caractère arti- 
 ficiel de ces divisions. Il apparaît alors que la foi 
reste profonde chez un grand nombre, tandis que le 
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sentiment religieux rencontre chez presqu 


En écoutant des hommes nd erses 
mais qui possédaient ce caractére commun d’avoir 
beaucoup réfléchi aux destinées de leur pays, parler 
de la révolution de 1830, j'ai souvent été frappé de 
voir l'importance que tous lui attribuaient, les uns 


à re . n 3 
pour s’en réjouir, les autres pour la regretter. Il 


semble que ce soit ce jour-là, et non à d’autres dates 
de notre récente histoire, que la France ait franchi 
la ligne de partage des eaux, pour se vo 
entraînée de plus en plus loin du cadre d'idées 
et d'institutions où elle avait trouvé pendant tanb 
de siècles la prospérité et la grandeur, Sans doute 
fallait-il que le fleuve suivit son cours vers l’avenir ; 
mais il aurait pu le faire dons le sillon paisible 
d'une large vallée au lieu de se précipiter en écus 
mant dans des rapides où la barque de l’ancienne 
monarchie se brisa. È 

Par bonheur, au moment où elle sombrait la 
royauté venait d’inaugurer une politique que tous 
nos gouvernements, après elle, eurent le bon esprit 
de continuer. Le drapeau blanc avait guidé les pre: 
miers pas victorieux de nos troupes africaines, le 
drapeau tricolore les égalera aux légions de Rome. 
Si nos yeux, lassés des querelles intérieures, veulent 
chercher au dehors un spectacle digne, celui-là, de 
nous trouver tous unis et réconfortés. ils n’auront 
qu'à suivre pendant plus d’un siècle les progrès de 
la route impériale qui va du débarquement de Bour- 
mont à la tombe, encore ouverte, de l’un des plus 
grands parmi les vôtres. 


1830 et le règne de Louis-Philippe. 4 


Nous voici parvenus en 1830. Pour achever le récit 
complet de l’histoire de France depuis la fin du Pre- 
mier Empire jusqu’à la chute du second, pour rem- 
plir la tâche qu'il semble avoir assignée à sa car- 
rière d’historien, M. de La Gorce consacrera encore 
un volume à la monarchie de Juillet ; ce sera une 
esquisse rapide et sûre, une vue d'ensemble telle 
qu'on peut la considérer d’un lieu élevé où les détails 
s'estompent tandis que le tumulte d'en bas n’y par- 
vient plus. 

Légitimiste au fond, il décrira sans rancune le 
règne de Louis-Philippe en historien qui sait peser 
les nécessités des situations et pardonner aux erreurs 
des bonnes volontés malheureuses. à 

Les bonnes volontés, elles furent grandes, elles 
furent nombreuses, elles furent sincères ; pourquoi 
devaient-elles rester infructueuses ? La séance du 
Palais-Bourbon où 240 députés et 70 pairs, « accom- 
modant à leur laille le cérémoônial qui depuis qua- 
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torze siècles se déroulait à la cathédrale de Reims », 


défèrent au duc d'Orléans, lieutenant général du 


royaume, un titre de roi qu'ils s’efforçaient de 
dépouiller ‘des prérogatives royales, contenait en 
germe les malheurs du régime, Elle préparait déjà 
ce jour où le vieux roi, accompagné de la reine 
Marie-Amélie, du duc de Montpensier et de quelques 
lidèles, traversera furtivement les Tuileries pour aller 
prendre à Saint-Cloud la route de l'exil. \ 

Les seuls énoncés des chapitres suffira'ent à mar- 
quer les phases du drame, ils ont pour titre : « L'éta- 
blissement — Menaces de guerre et périls évités — 
La crise d'Orient -— Le renouveau catholique — 
L'Algérie — et enfin : L’impuissance à fonder », trois 
mots qui résument et expliquent l'échec du système. 
« Ce règne, dira l’auteur, en manière de conclusion. 
fut un des meilleurs que la France ait connus; on 
ne peut à distance se défendre d’un regret mêlé 
d'envie en songeant à ces temps heureux où le budget 


_ nom d'un peuple martyr et de son héroïque souve-- 


_ ne dépassait pas 


Re à à 
_J’affaire Pritchard et les mariages espagnols, » 


Ÿ Ma ô ÿ je 


teurs qu’on pül 


découvrir s’appelaient Teste et 
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Cubières, où des lois généralement sages et en petit. 


nombre étaient votées sans irréflexion, par des 
députés qui ne coûtaient rien, et où, à certaines 
heures, gens de tribune et diplomates n'eurent pour 
alimenter leurs discours ou leurs dépêches que 


La naissance de la Belgique. 


À 
Permettez-moi d’ajouter à ces souvenirs, parce 
qu'en des heures tragiques nous en sentimes parti- 
culièrement le bienfait, la fondation d’un royaume 
voisin. Pouvons-nous évoquer la naissance de la Bel- 
gique sans entourer d’une émotion reconnaissante le 


_ rain, el sans nous incliner devant l'exemple qu'ils 


- dont le grand nombre 


donnèrent au monde en préférant le sacrifice total 
à la moindre tache sur leur honneur national ? 


Comment Pierre de La Gorce concevait l'histoire. 


: 1 y a plusieurs façons de concevoir l’histoire, Per- 
sonne n'eut plus que M. de La Gorce le souci de 
remonter aux sources, de vérifier ses documents, 
d'apporter en tous points la plus équitable conscience; 
mais il avait horreur de l’entassement des pièces, 
ne fait qu'’augmenter le 
chaos ; il détestait positivement cette recherche exa- 
gérée de l’érudition d’où ne peuvent sortir que l’in- 


. certitude et la confusion. « La vraie science, disait-il, 


consiste moins à savoir beaucoup qu’à hiérarchiser 
ses connaissances, à grouper autour des idées maî- 
tresses les idées secondaires, puis autour des idées 
secondaires les idées moindres, juqu’à ce que, de 


. classement en classement, on néglige le reste comme 
- déchet inutile. C’est une opération intellectuelle très 


saine que de s'alléger le cerveau et de déposer à 


\ 


\ 


terre le superflu de l'érudition. » 

- Les déclamations creuses, les livres, semblables à 
dé merveilleux cadres que leur auteur n’a su remplir 
que de phrases vides, lui paraissaient ridicules ; les 
ouvrages passionnés où les récits historiques ne sont 
qu’un plaidoyer au service d'un parti, lui déplaisaient 
plus encore. 

Cet honnête homme, aux convictions profondes et 
arrêtées, n’avait en rien l'âme d’un partisan; il faisait 
de son mieux une enquête où l'accusation pouvait 
parler comme la défense ; puis il tenait à conclure. 
Pour lui, l’éclectisme est un ennemi contre lequel 
on doit se tenir en garde ; l’éclectisme, d'autant plus 
redoutable. et insinuant que c’est le défaut des gens 
très bien élevés, de ceux qui marchent sur la pointe 
des pieds en ayant toujours peur de briser quelque 
chose. « Créer entre les opinions, écrit-il, une sorte 
‘de moyenne, c’est les énerver toutes ; la bonne 
_ grâce, la tolérance et l'équité ne doivent pas empê- 
cher de dire que le bien est le bien et que le mal est 
ie mal, que la vérité est une et que, dans l’ordre 
intellectuel, deux et deux font quatre, sans plus. » 
L'exemple de la monarchie de Juillet n'avait pas 
converti son historien à la thèse du juste milieu. 

Le Second Empire restera l’œuvre fondamentale 
de M. de La Gorce, le socle de sa réputation d’his- 
jorien, et la source à laquelle devront forcément 
puiser tous ceux qui voudront parler de l'épisode 
le plus romantique de notre vie nationale. Cet 
ouvrage était cher à son auteur, il l'avait délivré, 
comme il le disait, du lourd supplice’ de sa matu- 
rité inemployée. D'un livre devenu classique je ne 
vous parlerai pas ici, mais votre confrère n’a pas 
voulu disparaître sans le résumer encore dans une 


«Les Questions Actuelles » 


un milliard, où les seuls malversa- 
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étude raccourcie ; il y montra comme le rajeunis- 
2 ; N . 
sement d’un talent parvenu à ces sommets qui per- 


mettent d’embrasser d’un coup d'œil toute une pro- 


vince de l’histoire. 


La dernière œuvre de Pierre de La Gorce : 
la carrière de Thiers. 


Il est un personnage qui jamais ne fut absent 


de notre vie nationale pendant près de soixante 


années. Historien célèbre à vingt-six ans, journa- 


liste de trente ans qui, d’un coup de sa jeune 
épaule, précipila la chute de la vieille monarchie, 


président du Conseil quelques années plus tard, 


M. Thiers a personnifié la classe française moyenne, 
Vase ; ï AUS os 
à l’époque où elle commençait à jouer le principal 


rôle sur la scène politique. Dans des jours sombres, 


la France devait se reconnaître en lui, au point de 
le porter sans discussion à la plus haute charge de 
l'Etat. <e | 

M. de La Gorce exposait son rôle dans la pre- 
mière conférence qui décida de sa vocation ; c’est 


au même homme d’Etat qu'il devait consacrer les 
dernières pages qui viennent d'être publiées sous 


son nom dans la Revue des Deux Mondes. On y 


trouve un portrait plulôt qu’un récit, une étude de 


. psychologie plutôt qu’une biographie ; la vie et le 
mouvement jaillissent à chaque page. 


À mesure. 


qu'on les tourne, et malgré quelques réserves, la 


figure d’un grand homme d'Etat se dessine et 


s’accuse, 


En racontant la carrière de Thiers, votre con- 


frère semble éclairer d’un dernier rayon l’œuvre 
de sa propre vie. Au cours de ses livres, il ne lui 
a pas ménagé ses critiques ; sans doute n’a-t-il oublié 
ni ses erreurs ni 
terme du voyage, c'est un sourire qu'il veut adres- 
ser au vieux compagnon de route, sans cesse ren- 
contré aux détours dw chemin. ; 


L'homme, 
Sa probité morale. 


Ce fut sa dernière œuvre, il en préparait d’autres. 
A quatre-vingt-sept ans, l’admirable activité de sa 
vie ne se démentait pas. Ceux qui pouvaient l'ap- 
procher dans son appartement de la rive gauche, 
apercevaient un coin de la verdure sous laquelle il 


avait promené ses pas d'étudiant et sa jeune tête 


pensive ; ils trouvaient un homme que l’âge avait 
courbé sans le raidir et qui gardait à travers un 
visage un peu broussailleux un regard si pénétrant, 
si fin et si vif qu’on ne l’oubliait plus ; son carac- 
tère un peu malicieux, pas très patient et sujet à 
quelques boutades, gardait pour les hommes une 
indulgence qu’il n’avait pas toujours pour les idées. 
Sans être solennel, il inspirait le respect. Autour 
de lui les gravures, les meubles, les tableaux, les 
miniatures évoquaient le passé qu'il aimait et qu'il 
défendait, mais c'était sur l’histoire toute proche 
qu'il s'était penché, car, s’il avait dans ses manières 
toute la courtoisie d’un temps moins brutal que 
le nôtre, ce n'était pas un homme à regarder tou- 
jours derrière lui. C’est bien son propre portrait 
qu'il a tracé en parlant un jour de l'honnête 
homme « Celui qui ne ment jamais, dont le 
double respect, celui de soi-même et celui des autres, 
met de la dignité dans ses occupations comme dans 
ses loisirs, et qui remplit sa vie sans la surcharger. » 
Ceux-là, ane époque de nivellement ne saurait les 
abaisser, et c’est en levant la tête que la foule les 
regarde et les honore. 


ses fautes ; mais, parvenu au 


jagne d’un sincère effort de compréhension pour 
outes les thèses, quand elle se double d’un esprit 
assez large pour rester conciliant et juste tout en 
demeurant ferme, elle est sûre de rencontrer par- 
out l'estime et Vadmiration. Tel était, Messieurs, 
homme que vous avez perdu et tel il restera 
devant le tribunal de l’histoire, qui juge aussi les 
historiens. 


(A suivre.) 


ÉPHÉMÉRIDES 


Vendredi 21 décembre 1934, 


: M. pis Echandia est ue 


| Coromsre. = Bogota 


Abelaez, démissionnaire. 
Espace. — Madrid : M. Filiberto Villalobos, min. de 
“publ, offre sa démission, qüi est refusée. 

— Athènes : Les ministres remettent leurs, por- 
feuilles à la dinosilou de M. Jean Tsaldaris pour faci- 
er un remaniement “ministériel, 

Russig. — Moscou : Le Comité central exécutif décide 
la création de la République autonome soviétique socia- 
liste mordvienne (bassin du Volga). 

j Verkhnenikolski (près d’'Iman) : Arrestat. du sous- 
ieutenant japonais Saïdini, accusé d'espionnage. 

SAHARA. — Bir-Moghrein (région de Zemour) : Jonc- 
tion d'éléments français de l'Afrique du Nord et de la 
Mauritanie, 

— Lausanne 


Mort du Dr César Roux, né le 
23: 3. 57, prof. extraordinaire à l’Univ. de Lausanne, 
1890, prof. ordinaire, 1892, directeur de la clinique chi- 
rurgicale de l'hôpital cantonal de Lausanne. | 
- YoucosLAviE. —- Belgrade : 
if ni nouyeau Cabinet. 


Samedi 22 décembre, 


F RANCE. 


— Sénat : Vote du projet sur l'assainissement 
t k du marché du blé., 
W—\\ Paris Sir John Simon, min. des Aff. étr. de 


Grande-Bretagne, s’entretient avec MM. P.-E. Flandin el 
: P. Laval des principales questions européennes. Mort 
_ du romancier Félicien Champsaur, né à Digne en 1859, 
études au lycée de Digne, chroniqueur au Figaro, à l'Evé- 
nement, au Gaulois, au Journal : ; auteur de Dinah Samuel ; 
L'arniviste) : Le mal de Paris; L'empereur des pauvres ; 
’hurluberlu ; Liliane. 


1 ALLEMAGNE. — Berlin Signat. d'un accord commer- 
cial germano-suédois. 
CeyLan. — (Grave épidémie de malaria, qui a déjà 
causé la mort de 2 000 personnes. 
| Tran. — Naples : Baptème de la princesse Maria-Pia 
de Savoie. 
— Rome : Décret nommant les membres du nouveau 


Directoire national du parti fasciste. 

YoucosLaviE. — Belgrade : M. Vladimir Matchek, chef 
de l’ancien parti paysan- croate, condamné à trois ans 
de prison pour atteinte à la sûreté de l'Etat le 29. 4. 33, 
est amnistié, 


L 


Dimanche 23 décembre. 


b FRANCE. -:— Parlement Vote définitif du budget de 
1999 ; au Sénal, vote du projet de loi relatif à l'assai- 
nissement du marché du vin; clôture de la: session 
ne Dordenne: 

—\ Arras : M. Charles Delesalle, député de Montreuil, 


de la gauche radicale, est élu sénateur du Pas-de- Calais 
par r220 voix contre 750 à M. Alphonse Tellier, ane. 
député de Béthune, S. F. 1:10., et 94 au Dr Légillon, 
radical-soc., en remplacement du D' Edmond Théret, de 
J’Union républicaine démocratique, décédé le or, ro. 34. 
Besançon M. Maurice Baufle, avocat à Monthé- 
liard, de l'Union nationale républicaine, est élu sénateur 
du Doubs par 532 voix contre 252 à M. Louis Chudant, 
républicain démocrate, 96 à M. A. Bermont, S. F. I. O., 


Ne » 


in une | probité PS aussi hauts s'accom: : 


M. Bogolioub Jevtitch forme : 


6 j M. bre Michel, ei Et + ublicaine 
dl en remplacement de Maurice Ordinaire, de l'Union: 
républicaine, décédé le 23. 9. 34. ’ 


Aurricne. — Vienne : À l'occasion de Noël, 1 000 déte- ! 
nus politiques sont do © J 

Borivie, — La Paz : M. Gabriel Génedires est nommé 
min. de la Défense tele { 


GRANDE-BRETAGNE, — Weymouth : Mort du coute 
John Collings Taswell Glossop, né le 23. 10. 71, com 
manda le croiseur Sydney, qui détruisit le croiseur alle. 
mand Emden en novembre 1914 aux îles Cocos, retiré. 
en 1921. 

PoLocne. — Zyrardow : Les autorités judiciaires décident” 
de mettre en liberté, sous caution de 250 000 zlotys, les 
dirécteurs français des établissements textiles, MM. Ver- 
mersch et Caen, qui avaient été arrêtés pour malversa-, 
tions Je 14 août. -N 


Lundi 24 décembre, 


SAINT-SIÈGE. — En réponse aux vœux du Sacré- Collège 
S. $S. Pie XI prononce une allocution dans laquelle 4. 
évoque les événements heureux ou tristes de l’année et, 
bénit la ‘paix (cf. D: C., t.| 33, col. 67-72). 

France. — Loi portant fixation du budget général a 
l'exercice 1935 et table analytique des dispositions conte-! 
nues dans la loi de finances (J. O., 25. 12. 34). — Lois 


î 


tendant à l'assainissement du marché du blé (J. O., 25. 19), 


x 


34). — Loi tendant à réaliser l'assainissement du marché, 
des vins (J. O., 95. r2. 84). — (min. Aff. étr.) por- 
tant publicat. et mise en applicat. provisoire de l'avenant. 
à la convention commerciale du 30. 10. 24 entre las 
France et la Lettonie, signé à Riga le 14. 12. 34 (J. O.,: 
26-27. 112 34 : rectificalif, J\ O.,112-728b). 

Paris : M. Wladimir Potemkine, ambass. de Russie, : 
présente ses lettres de créance au président AC Lebrun. 
AUTRICHE. — Vienne : Signat. d’une convention austro-, 
tchécoslovaque au sujet de l'exportation de minerais de 

fer autrichiens en Tchécoslovaquie. 


Boravie. — Ysyporenda : Les troupes paraguayennes® - 
s’emparent du fortin. : & 
HoncriE. — Budapest : M. Beksadiam, ambass. der | 
l'U. R\ S. S., rémet ses lettres ide créance au régents 
Nicolas Horthy. F 
Irazre. — Célébrat. de la Journée de la mère et de 
l'enfant. 
— Rome Communicat. du gouvernement au secré- 


{ariat S. D. N., répondant à la note abyssine du 18 dé- 
cembre sur les incidents de Ual-Ual. 

Russie. — Moscou : Décret portant remise aux Kolkhosesl 
de 435 millions de roubles d’avances effectuées par la. 
Banque d'agriculture avant le 1. 1. 33. 


Mardi 25 décembre, 


France. — Istres : L'aviateur Raymond Delmotte bat 
le record mondial de vitesse pour avions terrestres par: 
5où km. 848. 2 | 

ANTARCTIQUE. Partis de l'île de la Décéption, le. 
lieutenant-aviateur Bernt Balchen et l'explorateur améri-\ 
cain Lincoln Ellsworth traversent le continent antarctique. 
et atterrissent près de la baie des Baleïnes. 


CaNapa, — Dundas Un train express tamponne un. 
train de touristes; 16 morts, bo blessés. 
Ermiopre, — Addis-Abeba Le gouvernement adresse 


au secrétariat S. D. N. une nouvelle protestation contre: 
l'avance des troupes italiennes en territoire abyssin. . 

GRANDE-BRETAGNE. Londres Message radiodiffusé” 
du roi George V à tous ses sujets : appel à l'esprit de 
fraternité qui doit unir tous les membres de la grande. 
famille britannique (cf. D. C., t. 33, col. 125-196). Ÿ 

GRÈGE. — Salonique Les hoo ouvriers et ouvrières. 
barricadés dans la manufacture de tabacs depuis le 13 dé- 
cembre se rendent sans condition ; les membres de la’ 
Commission de grève sont mis en prison. ‘ 

INDES ORIENTALES NÉERLANDAISES. Batavia Ajour- 
nement de la Conférence commerciale entre le Japon et 
les Indes néerlandaises, inaugurée le 5. 6. 34. 


IranrE, Fu Rome : Mort du sénateur D' Ernesto Pesta-- 
lozza, né à Milan le_ 20. 19. 60, gynécologue, prof. de 
clinique obstétricale et gynécologique à l’Univ. de Rome, 


fondateur de la clinique “gynécologiques SÉMATEUT, TOM 
du 


auteur, en coflaboration avec d'autres 


professeurs, 
Tratlalo di Ostetricia e ginecologia. 


j 


Aer 


. matière d'enregistrement (HÉROS PRE 
Fin.) portant codificat. 


\ Let 4 


YouGosLaviE. — Belgrade : 


14 condamnés politiques, pour la plupart des musul- 


mans de Bosnie qui avaient tenté de troubler le cours 


des dernières élections. 


Mercredi 26 décembre. 


France. — D. (min. Int.) fixant les conditions de 
pans au grade de préfet (J. O., 26-27. 12. 84), — 

(min. Fin.) portant codification en matière de droits 
a douane (J. O., 26-27. :12. 34). D. (min. Fin.) 
portant codification en matière de ibitions indirectes 
(1210:57238.h12. 84). 

— Paris Mort, par septicémie, du prof. Charles 
Grandclaude, âgé de 43 ans, prof. à la Faculté de méde- 
cine de Lille, sous-directeur du Centre anticancéreux de 
la région du Nord, cité à l'Ordre de la nation. 

ALLEMAGNE. — Cologne : Les évêques de la province de 
Cologne, et à leur suite tous les évêques d'Allemagne, 


publient, à l’occasion du plébiscite de la Sarre, un man- 
 .dement 


soulignant l'obligation des catholiques de « se 
dévouer à la ‘grandeur, à la prospérité et à la paix de la 
patrie » et prescrivant des prières our un « résultat favo- 
rable à l’Allemagne. » 
Currr. — Santiago 
Sermano-chilien. 
JAPON. — Tokio Ouverture de Ja 67° session de la 
Diète ; le mikado exprime sa satisfaction de voir que 
les relations avec les autres Puissances prennent un carac- 


Signat. d'un traité de commerce 


_tère de plus en plus cordial. 


Siam. — Bangkok : Le général Phya Deghastin, ex-vice- 
président de l'Assemblée législative, est condamné à deux 
ans dé prison pour avoir commis des actes de nature à 
soulever le mécontentement du peuple. 


ee EU) 


Jeudi 27 décembre. 
Fin.) portant- codification en 
34). — D. (min. 


de B Le sur le chiffre d’affaires 
12. 84). — D. (min. Fin.) 


France. — D. (min. 


et des taxes uniques (J. O., 


portant ‘codificat. des far dte “directs et taxes assimilées 
(Tr 01,208 x2)84): 
— Paris : Mort du prof. Raymond Guyot, né à Paris 


élève de l'Ecole normale supérieure, 
entra à la Fondation Thiers, maître de conférences à la 
Faculté des lettres de Paris, 1926, prof. d'histoire à Ja 
Sorbonne et d'histoire diplomatique à l'Ecole des sciences 
politiques ; auteur de Le conventionnel Goujon ; L'œuvre 
législative de la Révolution ; Le Directoire et la paix de 
l'Europe, du traité de Bâle à la deuxième coalition, 1795- 
1799 ; La première entente cordiale, 1830-1847, 1996 ; 
Mémoires du baron Sers ; Notes biographiques sur J.-F, 
Reubell ; en préparation, l’Entente cordiale sous Napo- 
léon II ; Le problème du Pacifique. 

— Rennes Premier Congrès national de Ja Jeunesse 
maritime chrétienne (27-80 décembre) ; rapports sur la 
formation de la J. M. C. et sur les conquêtes à faire 
(cf. D."C,, &° 33; col. x671-2). 

Danemark. — Copenhague  : Onzième Congrès de la 
Fédération universitaire internat. (27-31 décembre), sous 
la présid. de M. Jean Dupuy ; une vingtaine de pays sont 
représentés ; études sur les conséquences nationales et 
internat. du chômage de la jeunesse, sur l’activité des 
divers groupements nationaux ; examen de l'activité de 
Tan SD QN7 "pour le on de la paix et le respect 
de la justice internat. ; définit les principes des colla- 
borations internat. sur ec est basée l’action des grou- 
pements de la F. U. L ; rajeunit le cadre de ses statuts ; 
décide en principe de prendre le titre de Fédération uni- 
versitaire internal. pour l'étude de la S. D. N. et l’orga- 
nisation de la paix. ‘ 
Espace. — Madrid : M. Joaquin Dualde est nommé 
min. de l’Instr. publique. — M. Léon Manuel ‘Portel 
Valladares est nommé gouverneur général de Catalogne. 

Russie. — Moscou Grigori Evjevevitch Zinoviev et 


Lco Borissovitch Kamenev sont condamnés à l'exil. 


Le 2%. 4 77, anc. 


Vendredi 28 décembre, 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant approbat. et 
publicat. de l'accord de règlement des payements com- 
merciaux conclu entre la France et l'Allemagne le 60. 11. 
(TMD 0 T2 SA) D. (min. Aff. étr.) portant 


€ Les Questions “cha » 


Amnistie en faveur de | 


- par suite de divergences avec M. 


Saint-Siège. 


at 72 a 


380 


“pes et publicat: de l'accord Signé à Paris le 30. r1: 
34 prorogeant l'accord du 98. 7. Fn relatif au règlement 
des intérêts des titres des emprunts Dawes et qe 
intéressant Île marché français (J. O., 29. 12. 34). 
D. (min. Aff. étr.) portant publicat. et mise en ET Fe 
provisoire d’un avenant à l’arrangement relatif aux ! 
échanges commerciaux franco-allemands du 98. Ts HOUR 
signé à Paris le x IT 94 (1080-81 121 34). 
— Bordeaux : Réunion du Comité exécutif de la’ Con- 
fédération internat, des étudiants (28 décembre-2 janvier), 
sous la présid. de M. Schneebeli ; rapports sur l'activité 
des diverses unions ; l'Union nationale des étudiants de. 
France cesse en principe sa collaboration avec la C. I. E. 
Sevens, secrét. général 5 + 
élu prés. en remplacement de  \ 


A 


M. Dino Gardini est 
M. H. Fellows. 


ESPAGNE. — Barcelone : M. Manuel Azana, anc. prés. al 
du Conseil, et M. Luis Bello, député républicain de 
gauche, détenus à bord de l’Uruguay à la suite de Ja. 


rébellion catalane, sont remis en liberté. 

— Madrid : M. Martinez de Velasco est nommé min. 
des Aff. étr. ; M. Rocha conserve seulement le portefeuille 
de Ta Marine ; M. Pita Romero reste ambass. auprès du 


Grèce. — Athènes Remaniement du ministère Jean 
Tsaldaris ; le sénateur Decazos est nommé min. de l’Agri- : 
culture en remplacement de M. Jean Theotokis, démis-. 
sionnaire, M. Stefanopoulos min. de l'Economie natio- 
nale, et M. Georges Pesmazoglou min. des Finances. FUME 

INnE. — Poona : Troisième Congrès national des catho-! SE 
liques de l’Inde (28-30 décembre) : ; traite de la famille 
catholique sous trois aspects : ce qui la menace de nos. 
jours, spécialement le contrôle des naissances ; l’éduca- 
tion, à la maison et dans l’école ; les distractions de la 
famille : à la maison, les lectures ; au oies le cinéma 
(le cinéma et la campagne de moralité). 


Japon. — Tokio : Signat. d’un accord At ne 
japonais. 
Pays-Bas. — Amsterdam : Mort du vicomte Miele 


Adatci, né dans la préfecture de Yamagata (Japon) le 
19. 6. 69, études de droit à l'Univ. impériale de Tokio, . 
professeur, entra au min. des Aff. étr. en 1892, attaché 
à la Jégation japonaise de Rome, 18093, secrét. d’ RC | 
sade à Paris, 1897, cons. au min. des Aff. étr. de Tokio, 

1903, secrét. au traité de Portsmouth, qui mit fin à la 
guerre  Trusso-japonaise, 190, ministre plénipot. au 
Mexique, 1913, à Bruxelles, 1917 ; représenta le Japon 
au ‘traité de Versailles, 1919, ambassadeur à Bruxelles, 
1921, ambass. à Paris, 1927-30, représenta le Japon à la 

S. D. N., dont il présida le Conseil, membre de la Cour. 


permanente de justice internat. de La Haye, 1931, dont 
il fut président. NUIT 
Samedi 29 décembre. 
France. — Loi prorogeant la loi du 28. 2. 34 qui a 


donné au gouvernement le pouvoir de modifier par décret | 
le tarif douanier (J. O., 1. 1. 85). D; min. 1Fin-)Mset 
relatif au blocage des vins de la école 1934 (J. O., 8o- 

res D Die ie 

ST AS S. Exc. Mer Luigi Maglione, nonce apo- 
stolique, présente les vœux du corps diplomatique au pré- 
sident À. Lebrun (cf. D. C., t. 33, col. 100-107). 

— Toulouse : Journées nationales annuelles des Scouts 
de France (29-31 décembre) ; étudie la question du scou- 
tisme dans les milieux populaires ; le scoutisme et l’ac- 
tion catholique ; la méthode scoute et la formation morale 
et spirituelle du garçon ; l'action sociale du chef ; mot. 
d’ordre nécessité de préparer des chefs et cheftaines, 
pour les camps-écoles de perfectionnement, nécessité de 
découvrir de futurs chefs parmi les garçons afin d’assu- 
rer un solide encadrement. 

ALLEMAGNE. — Bonn : Mort du Rév. 
évêque des vieux-catholiques d'Allemagne, âgé de 
incinéré à Wiesbaden le 2. 1. 35. 

Bezcique. — Bruxelles : Congrès internat. des étudiants 
contre la guerre et le fascisme (29-31 décembre), 30 pays 
sont représentés ; déclare que les étudiants et les lycéens 
de tous les pays ont la même volonté de lutte contre 
la guerre, contre le fascisme ; proclame les droits de la 
jeunesse studieuse ; demande que la culture ne soit pas 
le privilège d’une minorité, que les recherches scienti- 
fiques soient orientées vers la maîtrise, par l'humanité, 
des forces de la nature et non vers l'invention d'engins 


Dr Georg Moog, 
51 ADS ; 


RE mort ie Eo du A ay) sera Hs lutter contre là 
militarisation, contre Ja prolongation du service militaire, 


é la ropagande chauvine. : 
Ar Don — Tokio : Le gouvérnement note officiellement la 


por dénenciation du traité naval de Washington du 6. 2. 22. 


_ Perse. — Téhéran : Décret, ordonnant que le pays 
a “r) ee "+ 35. 

s’appellera « Iran » à partir du 21. 3. 
te à — Pétrograd : Nicolaev Leonidas Vassilievitch, 


jui assassina Serge Kuor le 1: 12. 84, et treize de ses 
complices sont condamnés à mort et exécutés sur-le- 
c amp ; ; leurs biens sont confisqués ; la répression depuis 
le 1% décembre a fait 124 victimes. 


Dimanche 30 décembre. : 


FRANCE. — (min. Marine) nommant membres du 
onseil. en de la marine pour 1935 les vice-ami- 
raux Georges-Edmond-Just Durand-Viel, Octave-Benjamin 
“Herr, Georges- -A.-M.-Joseph Robert, Louis- Athanase Dubois, 
. Eugène-M.-Joseph Morris et Charles-J.- Alexandre Drujon 
JT. OBaCr1930), 

"Ausrralie, — Krankston (Victoria) : Jamboree internat. 
es Eclaireurs réunissant 11 000 Eclaireurs sous la présid. 
de Lord Baden-Povwell. 

Mexique. — Coyoacan (faubourg de Mexico). Des 
volutionnaires tirent sur des fidèles TL de Télé ; 
morts, plusieurs blessés. 
 SUuÈDE. — Siockholm : 
Beck, min. des Aff. étr. 


Joseph 
jan- 


Visite cotes de M. 
de Pologne (30 décembre-3 


Lundi 31 décembre, 


- France. — D. (min. Fin.) relatif au régime fiscal des 
contrats d'assurances maritimes (J: O.,'18. r. 35). 
ALLEMAGNE. — Berlin La Deuische Zeitung, 
liste, fondée en 1896, cesse de paraître. { 
— Fribourg-en-Brisgau Message  radiodiffusé du 
T Josef Goebbels, min. de la Propagande du Reich, 
peuple allemand : espère une réconciliation franco- 
‘allemande, fait un tableau des succès remportés par le 
ouvernement eh 1934 et considère qu'il faudra en 1935 
trouver des solutions au chômage, aux problèmes des 


naliona- 


matières premières et des devises, au conflit religieux 
(cf. D. C:, t. 33, col. 8). 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres Liste! des honneurs à 


occasion dusnouvel an : le prince de Galles est promu 
amiral de la flotte, général et maréchal de l'Air ; nomi- 
nation de trois barons (Sir Henry Betterton, prés. de la 
Commission de l’assistance-au chômage, ancien min. du 
Travail ; Sir Thomas Fermor-Hesketh et Sir Wyndham 
ortal),” de cinq baronnets et de °0 chevaliers. — L'ami- 
ral Sir Roger Backhouse est nommé commandant en 
chef de la flotte métropolitaine. à partir du r. $. 35. 
Russie. — Moscou Réception d’une délégation de 
journalistes tchécoslovaques (31 décembre-3 janvier) ; ils 


‘visitent Pétrograd du 3 au 6 janvier, reviennent à Mos- 
cou et visiteront Dnieproges, Kharkov et Kiev 


avant de 
Prague. | 


‘rentrer à 


Fi Mardi 1” janvier 1935, 


: Sanr-Sièce. — Nouveau règlement de la Garde palatine 
d'honneur (Oss. Rom., 4, 1. 35). 

» | ALLEMAGNE. — Berlin: Les ministères de l'Agriculture 
et de l'Alimentation du Reich et de Prusse sont réunis 
“en une seule administration, 

Exmopie. — Addis-Abeba Troisième note du 
nement au secrétariat S. D. N. sur les 
- frontière avec l'Italie, 
GRANDE-BRETAGNE. — 


gouver- 
incidents de 


Londres Mort du card. Francis 
. Bourne, né à Clapham, dioc. de Southwark, le »3. 3. 6r. 
“élu év. tit. d'Epiphanie le’ 27. 3. 96 et coadjuteur à 
Southywark, év. de Southward, 9. 4. 97. promu archev. 
de Westminster, 11. 9. 1903, reçut le pallium le 13. tr. 
1908, créé cardinal- prêtre avec le titre de Sainte-Puden- 
tienne, 27. 11. 11, aumônier en chef de l'armée et de 
la marine, 1914-17, aumônier en chef de la marine, 
1917; légat aux fêtes de sainte Jeanne d'Arc à Rouen, 
Mai 1931, et à la restauration de l’abbaye bénédictine 
de Buckfast, 25. 8. 39. : 
ITALIE. — Rome Signal. d'un protocole italo-sovié- 


tique prorogeant les accords commerciaux entre les deux 
pays. 


Imprimerie 


_blique est le chef suprême de l’armée, instituant aup 


nas de l'Acad. des sciences de Hongrie. Ÿ 


parti nationalsocialiste. 


TE TI TR RE ES NT eg à 0 D LAIT TE A 
Maison de la Bonne Presse » (Ste An), 5, rue Bayard, Paris-Se. — Le gérant : À. FAicre, 


Eure HN Tige à : NE en rte de 
ad sur l'armée stipulant que le président de la Re 


de lui un Conseil de la défense nationale et déten 
nant la compétence du min. de la Guerre et du co 
mandant de l’armée. 2 

Russie. — Première journée de vente Fe pain sans cart 

YoucosLaviE. — Belgrade : M. Nicolas Ouzounov 
donne sa démission de président du parti DAHOBASONES 
slave, 


Mercredi 2 janvier. RE EE 


France. — D. (min. Fin.) nommant M. ‘Jean Tann 
gouverneur de la Banque de France, en remplacement 
dé M. Clément np nommé gouverneur honora re 
(MONS MNT 82): . (min. Fin.) relatif à l'applicat 
de la loi du 24. 712. sur la viticulture et je comme 
des vins (, O., 4. 1. 35). — D. (min. Pensions) relatif 
à la fusion de l'Office national des mutilés, combattants 
et victimes de la guerre et de l'Office national des pupilles | 
de la nation (J. O., 3. 1. 35 ; rectificatif, J: O., 7-8. 1. 35) : 

AUTRICHE. — Vienne : Mort du comte Franz Calice, 
né en 1835, égyptologue, min. de l'Autriche à Stuttgart, 


La Haye, 1921-22, et à Budapest, 1922-32, TPÉMPEEE 


BRÉSIL. — Jlajuba : Désordres provoqués par des. come. 
munistes ; 2 morts, nombreux blessés. PSE 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres © Signat. d’un accord 
‘économique anglo-irlandais, $ _ 


TcHÉcosLovaqQuIE. — Tabor : Le D' Karl Sarl min. 
des Finances d'Autriche, confère avec M. Edouard Benès 
sur des questions économiques intéressant les deux pays 

UNION SUD-AFRICAINE. — Pretoria : Signat. d'un accor 


de compensation entre l'Union sud- africaine et. l'Alle- 
magne. Et ETES 
‘ Jeudi 3 janvier, LE 

ALLEMAGNE. — Berlin : Manifestation politique réunis À 


sant à lOpera Unter den Linden les membres du gou- 
vernement, les chefs de la Reichswehr et les formations 
nationalsocialistes pour démontrer la parfaite unité du. 


Sentence du tribunal militaire 
aux 72 communistes du district 
responsables de l'exécution du directeur de la 


ESPAGNE. —\ Gijon : 
dans le procès intenté 
de Turon, 


mine et de 6 religieux : 5 sont condamnés à mort. 
et 6 à la détention perpétuelle. S 

Erars-Unis. Washington : Ouverture de la 74° ses-. 
sion du Congrès. Su 

Ermiopie. — Addis-Abeba : Le gouvernement saisit le 
secrélariat S. D. N. de son différend avec l'Italie relatif” 
à l'avance des troupes _ italiennes sur Guerlogubi de 
28 décembre. 

GRÈècE. — Athènes : Réunion du Conseil économique 


consultatif de l'Entente balkanique (3-0 janvier), sous la. 
présid, de M. Démètre Maximos ; établit un protocole 
contenant six résolutions qui Se æapportent à une polis 
lique commerciale générale commune entre les quatre. 
pays et à l'établissement d'uné banque balkanique «et 
seront présentées au Conseil permanent qui se réunira: 
à Bucarest le 10. 5. 85. 4 

ITALIE. —. Turin 
parti (3-4 janvier). 

NOUVELLE-ZÉLANDE, 


Réunion du Conseil AO du 


Mort de Mgr Fran-. 
çois-Marie  Redwood, Mariste, né dans la propriété dé 
Tixall, dioc. de Birmingham, le 6. r.!39, émigré avec 
Sa famille à Wellington en 1849, études à Nelson, à 


— Wellington 


Saint-Chamond, à Montbel, puis en Irlande, prof. de. 
dogme en Irlande, élu év. de Wellington, 16. 2. 7e 


promu archevêque, 13. 5. 87 


, assistant 
fical, 13,92. 94. 


au trône -ponti- 


SARRE, — Sarrebrück : La Saarbrücker Landeszeitung 
publie une déclaration des curés doyens de la Sarre: 
protestant contre l'affirmation de la Neue Saarpost se. 


disant Soutenue par So à go pour 100 du clergé : « Con- 
lormément à l'ordonnance épiscopale du x novembre; 
le clergé considère l'amour et la fidélité au peuple et à 
la patrie allemande comme une vertu morale, il s'y 
conformera loyalement », une déclaration semblable est 
publiée par là jeunesse catholique. 

YOUGOSLAVIE. — Belgrade : Au 


: Parlement, 
la déclaration ministérielle. 


lecture de 


